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FAIS CE QUE DOIS !

Ce n’est pas encore la victoire: 
mais nous. l’avoir !

Samedi dernier, les anciennes élèves de l’Ecole normale de 
la Congrégation Notre-Dame, réunies en congrès, ont adopté le 
voeu suivant: 1

3. Le congrès se prononce de la façon la plus énergique 
‘ contre les af jiches de cinémas et de théâtres, qui sont, dans 

la plupart aes cas, la cause principale du manque d’applica­
tion à rétude — pour ne pas dire davantage — d’un trop 
grand nombre d’enfants. La répétition des images, pour le 
moins osées, produit nécessairement des effets désastreux 
sur l’âme impressionnable de l’enfant.
Voilà un témoignage à retenir — un témoignage de spécia­

listes dont c’est la fonction d’observer, de diriger et de corriger 
l’enfance.

Nous le versons au dossier avec l’excellent article de la Se­
maine religieuse, de Montréal, dont M. Héroux reproduisait 
récemment les passades saillants, avec la résolution, si bien arti­
culée, que M. Larg*nee présentait la semaine dernière aux mem- 
brès de l’exécutif et au conseil municipal.

* * *
-D’ailleurs le procès est entendu. Catholiques, protestants et 

juifs, tous les sociologues qui se préoccupent de la protection de 
l’enfance dénoncent le danger de l’affiche de cinema pour les 
enfants, et nous nous réjouissons de cette collaboration, indis­
pensable au succès, qui nous est apportée par les autorités reli­
gieuses, par les représentants des peres et des mères de famille. 
Nous n’avons, en effet, cessé depuis des années de réclamer cette 
réforme — et nous la réclamons surtout avec plus de vigueur 
depuis qu’à Québec un groupe de femmes s’est mis en tête de 
l’obtenir et l’a, au moins partiellement, obtenue.

♦ * *
Mais il ne faut pas croire la victoire atteinte ni même cer­

taine encore.
Nous pouvons l’obtenir; mais nous ne l’avons pas obtenue. 
Monseigneur le vicaire-général met opportunément les gens 

en garde contre l’illusion du succès dans les congrès où il a eu 
l’occasion de porter la parole; et il a bien raison.

Qui touche au cinéma, qui touche à la publicité se heurte à 
l’une des forces modernes les plus violentes. Derrière ces deux 
entreprises, qui sont connexes en cette affaire des affiches, se 
dressent des intérêts rapaces et puissants qui ne lâcheront pas 
prise tout de suite, d’autant plus que la défaite de la réclame 
cinématographique serait le prélude logique d’une autre cam­
pagne contre l’indécence de l’affiche en général. Et la menace 
de cette campagne ralliera autour des cinégistes toutes les 
puissances de la réclame. Elles sont nombreuses et elles exer- 
cçnl une influence considérable, soit directement, soit par leurs 
allies^ auprès de toutes les grandes administrations gouverne­
mentales.

JLa victoire ne nous appartient donc pas encore et il ne fau­
drait pas que la facilité apparente avec laquelle l’adhésion de la 
majorité du conseil et de la majorité de l’exécutif a été empor­
tée fût le signal de la trêve.

Au contraire l’excellente tournure de ces préliminaires, cette 
entrée en matière de bon augure doivent stimuler les énergies.

* * *
Cela ne fait mystère pour personne, en effet, que déjà les 

puissances d’argent, qui s’allient aux puissances politiques, ont 
agi sur l’administration municipale. On commence à murmurer 
à l’hôtel de ville que cette réforme radicale est inutile, que l’ad­
ministration a en mains tous les moyens nécessaires pour con­
trôler les affiches et que, bien mieux, ce contrôle est aujourd’hui 
en plein fonctionnement.

Cet argument peut avoir du poids auprès de certains conseil­
lers qui n’aiment point se départir de leurs saintes prérogatives, 
qui aiment mieux voir la ville péricliter ou rétrograder plutôt 
que de déléguer une parcelle de leurs aveugles pouvoirs a une 
commission d’urbanisme éclairée. Mais il men aura pas auprès

_______ police, qui
îé id maintes fois, que c’est le contribuable qui est obligé de 
veiller lui-même à l’exécution des règlements municipaux, d’as­
sumer le rôle odieux de dénonciateur.

Du reste cette censure existe, elle est en plein fonctionne- 
ment, elle est confiée au chef de police et qu’a-t-elle donné jus­
qu’ici? Rien.

Que l’on fasse jouer des influences, que l’on remue les mau­
vaises volontés ou que l’on fasse exercer la terrible pression de 
cette force d’inertie si connue à l’hotel de ville, cela n’est point 
douteux.

On affirme que l’un des pontifes de l’administration muni­
cipale, bien connu pour sa faiblesse et pour son inijpéritie, au­
rait dit en cette affaire — ce qui montre bien la puissance des 
intérêts qui se cachent derrière le cinéma pour qu’ils réussissent 
à galvaniser cette inertie: “Nous sommes chargés d’adminis­
trer la ville et si on ne veut pas nous la laisser administrer à 
notre goût, qu’on nous le dise et nous nous en irons.” Nous ne 
sommes pas habitués à de pareils défis. Cependant il y a quel­
que temps, quand nous demandions que la compagnie aes tram­
ways voulût bien tenir compte du fait que la majorité des éco-

èrons cette concession”, aurait-il dit. 11 a eu le temps de la faire
....... et puis il est parti, parti de la compagnie des tramways,
parti du Tram and Power, parti de la Quebec New-Ehgland,
{varti de toutes les compagnies qu’il dominait et qui, à travers 
es gazettes financières, paraissaient sa chose. Le même sort 

attendra celui qui prend des airs arrogants avec les représen­
tants des pères de famille, si les pères de famille de Montréal, si 
la majorité des pères de famille catholiques seulement, veut 
résolument faire cesser ce scandale de la rue — l’affiche indé­
cente; veut résolument supprimer cette provocation à l’inno­
cence de leurs enfants, cette tentation insidieuse, ce danger quo­
tidien qui détruit dans la rue l’effet des bonnes leçons de la 
maison, l’effet de la vigilance maternelle qui éloigne des yeux 
des enfants ce cinéma à domicile, le journal jaune.

M. Robert a dû accorder le billet d’écolier tel que nous le 
demandions avant de prendre son billet de parterre; ses imita­
teurs, à l’hôtel de ville, dussent-ils prendre au même endroit que 
M. Brodeur leurs inspirations, dussent-ils compter sur les 
mêmes protecteurs, auront le même sort que lui — si les pères 
de famille catholiques le veulent.

Louis DUPIRE.

L*aetualité

Gens à chien
- En fàee d'un rrraad hôtel mont- 
réalatt, un* autamobtte arrête. Vn 
homme en descend, suint d’un chien 
de police allemand. Deux minute», 
l’homme parlemente avec une fem­
me entourie de fourrures, et qui

agite d'un air la» ses mains char­
gées de bagues, tendis qu’elle par­
le, les yeux rivée sur l’animal tenu 
en laisse par son compagnon. Ce­
lui-ci la quitte; te présente au con­
trôle de l'hôtel, toujours suivi du 
chien. Vn commis lui répond. Ils 
ne s'entendent pas. L'homme de­
mande à parler au directeur de l’hô­
tel, Causerie animée, gestes énergi» 
ques de dénégation du directeur,

homme très digne. L’homme des­
cend, derechef suivi du chien. Ce­
lui-ci agite la queue, tandis que son 
maitre, qui a maintenant l’air un 
peu penaud d’un caniche malme­
né, cause de nouveau avec la fem­
me. Elle aussi a l'air perplexe. L’un 
et l’autre, ils hésitent. Et puis 
l’homme monte dans l’automobile, 
le chien saute prestement à côté de 
lui sur la banquette d’avant, et 
l’auto file comme à regret.

Ce qu’il y a eu? Monsieur et ma­
dame voulaient loger à l’hôtel. Ils 
le savaient confortable et bien te­
nu. Ils étaient prêts à y prendre le 
plus bel appartement, à payer ce 
qu'on leur en aurait demandé, 
mais à une condition. Il fallait que 
leur chien pût les accompagner à 
la salle à manger et s’asseoir à leur 
table. Le directeur leur avait of­
fert de confier l’animal à un do­
mestique de confiance; mais ils te­
naient à imposer la compagnie de 
ce chien aux autres clients de la 
maison. Aussi le directeur, hom­
me de bon sens, amateur de 
chiens lui-même, mais à. leur place 
et non pas à table avec ses hôtes, 
leur avait-il dit: “Nous ne tenons 
pas un hôtel pour chiens. Cherchez 
ailleurs, vous ne trouverez pas à 
Montréal’’.

Le sans-gêne de ces gens qui 
voulaient non seulement manger 
en tête à tête avec leur chien, mais 
Timposer à des gens moins portés 
qü’ehx envers les bêtes, ce sans-gê­
ne peut paraître étonnant, mais il 
n’a rien qui doive surprendre, pour 
peu qu’on ait pratiqué certaine ca­
tégorie de touristes américains.

Ce sont en effet des gens de cet­
te sorte qui, l’an dernier, à force 
d’exigences déplacées, réussirent à 
se faire jeter hors de plusieurs res­
taurants et hôtels de France, où 
pourtant le dollar américain a tant 
de poids et d’influence. Et ce sont 
les mêmes qui, forts de leurs dol­
lars, traînent d’hôtel en hôtel et 
de café en café, à Paris et dans les 
grandes villes de France, des 
chiens, énormes ou minuscules, les 
assoient à leur table sans s’occuper 
de la répugnance des voisins pour 
ce genre de dîneurs, et laissent ces 
caniches aller fourrer un museau 
humide Jusque dans les assiettes 
servies sur les tables des alentours.

On nous prie de bien recevoir 
les touristes. Et le citoyen québé­
cois, hospitalier et accueillant, les 
reçoit de son mieux. Mais il n’en 
est nas encore rendu à ce degré de 
eiviliaation ou le chien prime F en­
fant, où l’on fuit manger celui-ci 
avec sa bonne dans une salle à 
manger particulière, tandis que le 
caniche lui, a droit de s’asseoir 
dans la grande salle, au haut bout 
de la table et de regarder dans l’as­
siette des dîneurs d’un air dédai­
gneux et blasé.

Paul POIRIER.

Bloc-notes
Un pionnier

On vient d’inhumer à Richibouc- 
tou un vieillard vénérable, Jean 
Vautour, qui fut, paraît-il, le pre­
mier Acadien du comté de Kent, et 
peut-être du Nouveau-Brunswick, à 
obtenir un brevet officiel d’ensei­
gnement. Cela sc passait il y a soi­
xante-dix ans. v

M. Vautour eut un élève dont le 
nom suffirait à conserver son 
nom, Mgr Marcel-François Richard. 
Et la tradition veut, dit notre con­
frère Roy, de VEvangéline, que M. 
Vautour ait montré au futur Mon­
seigneur Richard à écrire ses let­
tres sur un bardeau avec de la 
craie ronge, que Von trouvait dans 
un petit ruisseau lout près de l’é­
cole. Les ardoises et le papier 
étaient assez rares à ce moment-là, 
parait-il! 5i jamais l'on nous don­
ne une histoire populaire de l’Aca­
die, illustrée, il ne faudra pas ou­
blier au nombre des illustrations, 
ce délicieux tableau ; le bon mon­
sieur Vautour à son pupitre et, à 
ses pieds, parmi d’autres écoliers 
de son âge, te jeune Marcel-Fran­
çois Richard. nu-pieds, comme tons 
les ecoliers de campagne qui ont le 
souci des convenances, et, un bar­
deau de cèdre sur tes genoux, s’ap­
pliquant consciencieusement à mou­
ler les lettres de l'alphabet..

La scène est. en effet, dèliefeuse 
et il faut espérer qu’un artiste en 
fixera le souvenir.
M. Lauvrière

Nous avons eu fout juste le temps 
d annoncer hier l’attribution à M. 
Lauvrière de l’une des plus hautes 
recompenses dont dispose l’Acadé­
mie française: le grand prix (io- 
bert. C est un hommage dont se ré­
jouiront en Amérique tous les amis, 
connus et inconnus, que .v’y est faits 
l’auteur de la Tragédie d’un peuple.

Nous profitons de l’occasion pour 
rappeler que cet ouvrage fort im­
portant, déjà épuisé en librairie, 
sera réimprimé à l’automne. Le 
Devoir aura alors l'occasion d’y re­
venir. Nous avons plus d'une“ fois 
déjà parlé de l’auteur et rie son dé­
vouement à la cause acadienne.

Depuis Rameau c’cst j’un des 
exemples les plus touchants que 
nous ait donnes la France.
Gérin-Lajoie

C’est ici qu’a été lancée la cam­
pagne pour la célébration du cen­
tenaire de Gérin-Lajoie. On com­
prendra que nous nous réjouissions 
particulièrement du succès qu’elle 
rencontre. Plusieurs articles de 
journaux déjà, une grande étude 
d’ensemble ont été consacrés à la 
mémoire de l’auteur de Jean Ri­
vant et ce n’est süfement qu’un début. H

11 est maintenant (certain qn’à 
l’automne (en septembre probable­
ment) de grandes fêtes auront lieu 
au pays natal de C.érin-Lajoie,'' à ------------- - - '«“Y ^ *

La bienvenue de
l’“ Evangéline ”

Le vaillant journal acadien nous félicite de notre 
initiative—Les sociétés — Avis aux retardatai­
res — Deux convois — Propagande.
Dans un article signé des initiales de son directeur, /’Evan­

géline, le vaillant journal acadien, nous souhaite une fraternelle 
bienvenue en Acadie et nous loue d’avoir organisé ce voyage. 
Il va sans dire que nous sommes très heureux des sentitnents
Îftie nous exprime notre confrère, qui veut bien ajouter en par­
ant de nos pèlerins: "Ils verront__ de jolis endroits: Monc­

ton, dont, le nom n’a rien d’attrayant sans doute, et dont nos visi­
teurs feront bien de se souvenir qu’il a remplacé le "Coude" 
d’autrefois; Memramcook, la vallée d’Annapolis, Pointe-à-l’E- 
glise, Halifax, etc."

* * *
Nous avons longtemps discuté la forme à donner à ce voya­

ge. Nous le voulions à fa fois utile et agréable. Nous avons re­
noncé, après mûre délibération, à lui donner l’allure pas trop 
officielle. Ce sera le voyage de la famille du Devoir. Les voya­
geurs pourront s’unir par groupes, voyager sans tension, sans 
les enfarges d’un rigide programme, visiter sans cohue. On veut 
bien nous dire que ce sera là l’un des charmes de cette tournée.

Quelques-uns de nos amis nous prient de leur trouver des 
compagnons. Nous ne nous y refusons pas, mais ils collabore­
raient au succès du voyage, qui sera d’autant plus agréable à 
nos frères acadiens que le nombre des pèlerins sera plus grand, 
en se donnant la peine d’en chercher eux-mêmes. Les retarda­
taires en nous amenant avec eux plusieurs compagnons nous 
rendraient service et se rendraient service à eux-mêmes, puis­
que nous pourrions alors organiser un second train. Cela dou­
blerait le nombre des meilleures places — car il n’q en a pas de 
mauvaises, qu’on ne l’oublie pas.

Nous supplions une fois de plus nos amis de nous faire con- 
naitre leur décision le plus tôt possible. Nous ne pouvons con­
sidérer comme liés, comme engagés que ceux qui nous font tenir 
le prix de leur place. Ce sont heureusement les plus nombreux.

Nous avons reçu l’adhésion de plusieurs sociétés jusqu’ici. Ù 
est entepdu que nous invitons cordialement toutes celles qui veu­
lent nous accompagner, nous n’omettons personne et nous sa­
vons par ailleurs qu’aucune ne voudra manquer à l’appel.
, C encombrement des matières nous interdit de publier au­
jourd’hui l’itinéraire et l’horaire.

Rappelons donc sommairement que. le train part à 5 heures 
l après-midi du 17 août pour rentrer le samedi soir suivant, que

du 
frais.

menra aux voyageurs de se délivrer de
pullman, de T'encombre ment des malles; que tous .... ,,ut„ 
repas, ht et transport, sont compris dans le prix du billet, que 
ledit prix du billet est la moitié du coût ordinaire. On peut ob- 
tenir des places ù partir de $75 pour un lit du haut — $80 pour 
un ht du bas — $9o pour chaque personne pour un comparti­
ment à deux où les familles peuvent à la rigueur se placer trois 

par personne).

sur la maison où il est né une pla­
que commémorative.

C’est un hommage que notre race 
doit à l’un de ses plus nobles écri­
vains.
Le travail du dimanche

Les Voyageurs de commerce ca­
tholiques ont profité de leur der­
nier congrès pour demander à l’au­
torité publique de faire respecter la 
loi interdisant le travail du diman­
che.

C’est un bon exemple que de­
vraient suivre tous les sociétés et 
corps publics compétents.

If faut en finir avec cette dou­
loureuse plaie.

A quand l’élection?
C’est mercredi que la Chambre a 

proclamé, contre M. E. Gus. Porter, 
la parfaite correction d’attitude de 
M. Murdock, ministre du travail. 

C’est vendredi, un peu moins de
3uarante-huit heures apres cette 

écision. que M. Porter a lu devant 
la Chambre la lettre où il donnait 
et motivait sa démission.

Le délai a paru fort long au So­
leil qui, sur trois colonnes et en ca­
ractères gras, disait samedi: l.'ae 
CUattleur, M. G. Porter, a ENFIN’ 
donné sn démission — M. Gus. Por­
ter a FINI por résigner son siège 
en appelant au peuple d’avoir été 
condamné par le parlement.

La hâte et l’impatience du Soleil 
font plaisir ù voir.

Comme M. Porter a formellement 
exprimé le désir que le gouverne­
ment lui donne le plus tôt possible 
l’occasion de consulter ses élec­
teurs. est-il imprudent de supposer 
que le Soleil mettra la même hâte 
à demander que l’on fixe — et au 
plus tôt—la date de l’élection?

0. H

f.a session d’Ottawa

Encore peut-être 
deux semaines

Certains pessimistes reculent la 
prorogation jusqu’au 12 juil­
let — Le bill de l’Union des 
églises passe sans amende­
ments — Le gouvernement 
s’occupe des Esquimaux — 
Où en est la grève des postiers

Ÿamaehiehe, et la Commissi on pel aosmionnan s" ■<»! nu voie irai 
Monuments historlquès fera apposéefcrahlc. Alors il va la garder sur

Ottawa. 30 — Aujourd’hui l’on 
remet la prorogation jusqu’au 0 
juillet, peut-être jusqu’au 12 et des 
pessimistes mémo prédisent que 
les députés pourraient bien être en­
core dans la capitale vers la fin du 
mois qui commence demain. C’est 
qu’en effet, le parlement n’a pa* 
commencé à siéger le matin, au­
jourd’hui. comme on s’y attendait, 
signe évident d’une extension de la 
session. Puis, à ce qu©' l’on dit ici 
et là, le gouvernement mécontente­
rait gravement les progressistes s’il 
abandonnait sa loi du vote trans-

irder sur le

L’aspect national du commerce 
canadien-français

M. Lugïne L’Heureux, président de l’Union Ré­
gionale de Chicoutimi, donne un travail fouillé 
sur la question à la derrière séance d’étude du 
congrès de l’A. C. J. C., hier soir.

Commentaires par MM. Georges Pelletier, A- 
Prud’homme et L.-P. i'eslongchamps

La troisième séance d’études du 
congrès avait attiré un auditoire 
plus nombreux, en plus des con­
gressistes ;elle était présidée -par 
Mgr A.-E. Deschamps, vicaire gé­
néral du diocèse, et M. J.-C. Marti­
neau, premier vice-président géné­
ral de l’A. C. J. C.

M. Eugène L’Heureux a traité de 
l’aspect national du commerce ca- 
nadicn-français; il l’a fait avec maî­
trise du sujet, parlant d’expérien­
ce, comme secrétaire de la Cham­
bre de commerce de Chicoutimi et 
directeur du Progrès du Saguenay.

Mgr A.-E. Deschamps, vicaire 
général du diocèse, a bien voulu 
accorder son patronage à la séan­
ce, en la présidant; Monseigneur a 
vivement félicité les jeunes de l’A. 
C.J.C. du bel exemple qu’ils of­
frent à la jeunesse du pays, et de 
leur bon travail; il exprime le 
yoeu qu’à l’avenir les congrès de 
1 A.C.J.C. soient aussi fructueux 
pour le bien de la communauté et 
du pays.

M. le sénateur C.-P. Beaubien 
avait la présidence d’honneur, 
ayant à ses eôlés MM. Alexafhdre 
Prud’homme, président de la mai­
son A. Prud’homme et fils, quin-

métier. Et les conservateurs ont eu 
un caucus. Certaines nouvelles ont 
transpiré.

Notre opposition officielle serait 
prête à faire de l’obstruction à la 
loi du vote transférable, si le gou­
vernement ne veut pas l’abandon­
ner, et à faire durer le débat pen­
dant des journées. Mais on compte 
que les progressistes deviendront 
raisonnables sur leurs vieux jours, 
et qu’ils permettront au gouverne­
ment d’abandonner sa loi. C’est 
d’ailleurs le parti le plus sage, car 
cette loi du gouvernement ne pa­
rait pas née viable dans les cir­
constances actuelles,
LE RAPPORT DES CHEMINS DE 

FER
Le comité des chemins de fer a 

fait son rapport à la Chambre, fl 
autorise le vote d’une somme de 
$56,000,000 pour le C.N.R., afin de 
couvrir le déficit de l'an dernier et 
de permettre l’achat de matériel, 
etc. M. Euler, président de ce co­
mité, a demandé l’adoption du rap­
port par la Chambre, niais le chef 
de l’ooposition s’y est objecté, car 
les députes, dit-il, ont besoin de 
méditer ce rapport avant de l’ac­
cepter.

L’UNION DES EGLISES
La Chambre a repris ensuite l’é­

tude de la loi de l’union des égli­
ses protestantes. Il ne restait qu’­
une section à passer, la section 10 
qui pose les règlements du vote qui 
serf! pris dans les diverses congré­
gations, pour et contre l’union.

Lès adversaires de l'union vou-j 
riraient qu’on prenne le vote par1 
scrutin secret, pendant une journée 
au moins, au lieu de le prendre à une 
réunion de la congrégation. Un vif 
débat s’élève sur ce point. Les ad­
versaires du mode de voter prescrit 
par la Joi soutiennent que le scru- 
tin secret est seul capable de don­
ner un bon résultat. Tous les inté­
ressés, dans le courant de la journée, 
disent-ils, auront le temps de dépo­
ser leur bulleetin, d’accomplir leur 
devoir, sans être influencés par les 
autres, par l’assemblée, par la majo­
rité. Prendre le vote à une seule 
réunion, c’cst, disent-ils, priver du 
droit de vote tous ceux qui ne pour­
ront se rendre à ccttc réunion, c’est- 
à-dire un grand nombre de person­
nes, car des familles entières ne 
peuvent se déplacer en même temps. 
C’est encore priver du droit de vote 
les vieillards et les malades qui de­
vraient être mis en position d’ex­
primer leur volonté, de même que 
les absents.

Mais les unionisles ne veulent pas 
entendre raison. Ms craignent que 
le bulletin secret donne lieu à des 
espèces de campagnes électorales en 
faveur de d’union et contre, que des 
complications se produisent entre la 
législation provinciale, sur ce point 
et la législation fédérale. Enfin ils 
désirent que le bill passe tel qu'il est, 
sans amendements, et c’est ce qui nr- 

Tive puisqu’un vote de 62 à 2!) vient 
confirmer leurs espérances.

Deux ministres se sont même atta-
Sués asset vivement au grand plai- 

r de la Chambre, M. Ned MacDo­
nald, ministre de la défense, qui est

oppose a l’union, et M. Motherwell, 
ministre de l’agriculture, qui la fa­
vorise.

Un autre député a voulu faire 
changer le titre du bill, mais il n’y 
a pas plus réussi.

L’EXTRA-TERRITORI ALITE
CM. Ernest Lapointe » ensuite fait

adopter une résolution qui est un 
amendement à l’acte de l’Amérique 
Britannique du Nord pour donner 
a nos lois le pouvoir d’extra-territo- 
nalité.

Notre législation possède cet 
'effet, dès aujourd’hui, dit M. La- 
pointe, mais on l’a nié, de sorte 
qu’il faut l’affirmer plus expressé­
ment. En effet, un soldat qui s’était 
marié en Angleterre n’a pu être 
convaincu de bigamie devant nos 
cours. Le directeur de notre avia­
tion demande aussi que nos règle­
ments de l’aviation s’appliquent à 
nos aviateurs qui sont momentané 
meat en territoire étranger. Cer­
tains autres règlements de transport 
devraient aussi s’appliquer à nos 
navires lorsqu’ils sont en dehors 
des eaux canadiennes. Enfin le 
traité du flétan que nous avons si­
gné avec Washington n’est valide 
qu’en autant que nos lois ont un 
effet extra-territorial. Pour toutes 
ees raisons, M. Lapointe demande 
l’adoption de sa résolution.

M. Baxter n’aime pas la phra­
séologie de cette résolution. On 
pourrait l’interpréter comme don­
nant aux lois provinciales le même 
effet qu’aux lois fédérales. M. Bax­
ter trouve aussi qu’il vaudrait 
mieux attendre pour présenter cette 
loi, ear nous sommes rendus à la 
fin de la session et nous n’aurons 
pas le temps de l’étudier.

M. Guthrie, un autre conserva­
teur, en demande l’adoption tout de 
suite et l’approuve en son enfier.

POUR LES ESQUIMAUX
Par un bill qui s’est rendu à sa 

deuxième lecture aujourd’hui, M. 
Stewart lente de mettre les Esqui­
maux sous lu juridiction du dépar­
tement des affaires indiennes. Lors­
que ces gens souffriront de la fa­
mine, il sera ainsi plus facile de les 
secourir, comme on secourt d’au­
tres Indiens. De plus, des blancs 
commencent à s’établir par là, de 
sorte que le gouvernement songe à 
y établir ries postes de gendarme­
rie royale à cheval pour y adminis­
trer les lois. M. Mcighcn et d’autres 
conservateurs s’opposent à ce bill, 
car ils ne voudraient pas que les 
Esquimaux deviennent, comme les 
autres Indiens, des protégés du 
gouvernement. Rien ne détruirait 
plus facilement leur esprit d’initia­
tive et leur sens des responsabili­
tés. Le bill reste en plan pour au­
jourd’hui.

M. Stewart annonce aussi qu’il 
demandera bientôt le vote d’une 
somme de $60,000 pour décider de 
jeunes Indiens à se marier et à 
s’établir sur des terres. S’ils culti­
vent la terre, ils réussissent ordi­
nairement très bien,

DIVERS
Durant la soirée. le gouverne­

ment a étudié les subsides des tra­
vaux publics pour les provinces 
maritimes.

M. Charles Stewart, ministre sup­
pléant des postes, a déclaré hier 
soir que les postiers grévistes île 
Montréal seront traités sur le mê­
me pied «jvjc ceux de Toronto, sons 
n.icunc distinction. S’il y a eu re­
tard dans 1 s explications, la faute 
ne saurait en retomber sur le dé­
partement et des instructions vien- 
nênt d’être données pour faire dis­
paraître toutes les ififflcultibi à ce 
sujet. Le ministre ajoute de nou­
veau que le traitement des grévistes 
de Montréal et de Toronto sentie 
même.

Léo-Paul DESKOSIERS.

railliers de Montréal; L.-P. Des- 
longchamps, président de l’Asso­
ciation des manufacturiers de 
chaussures du Canada; A Dugal, 
directeur de la maison Dupuis. 
Frères; Georges Pelletier, Anatole 
Vanier, J. Villeneuve, président du 
cercle de Montréal des Voyageurs 
de Commerce.

M. EUGENE L’HEUREUX '
Le travail présenté par M. Eu­

gène L’Heureux a porté sur l'as­
pect national du commerce cana­
dien-français. Il a divisé son étu­
de en quatre parties : l’état de la 
question, la nécessité qu’il y a d!é- 
mnneiper notre commerce, de no­
tre devoir national en rapport aVec 
le commerce et des conclusions.

Au cours de cette enquête, dlt-11, 
nous considérons le commerce ca- 
nadiens-français au point de v«è 
de la race, étant bien convaincu» 
que, en servant judicieusement }* 
race, nous servons ipso facto tou­
tes les collectivités, tous les Etalfr 
dont celle-ci peut faire partie au­
jourd’hui ou demain. ' „

Est-il nécessaire de démontrer U 
nécessité d’émanciper de toute tu­
telle le commerce canadicn-fran- 
çais? Cette nécessité est d’une telle 
evidence que nous n’en ferons que 
très rapidement la démonstration.
lo EMANCIPE, LE COMMERCE

NOUS VAUDRA LA RICHESSE
Bien que latins et, pour cela, plus 

idéalistes que la moyenne du genre 
humain, les Canadiens français rte 
peuvent oublier ni mépriser un 
courant qui emporte le monde. Tout 
en maintenant allumé le flambeau 
de l’idéal, grâce auquel l’humanité 
a mi demeurer une aristocratie au 
mlHeii du règne anima!, fis dolvMït 
s’assurer les moyens de vivre, d’a­
gir et de se développer. Car, il, en 
est des peuples comme des indivi­
dus; pour réaliser un idéal, il leur 
faut du sens pratique.

De plus, dans les pays démocra­
tiques, la fortune vaut à ses dètc’ij^ 
tears un prestige social qui s’ajôù-1 
te à son pouvoir d’achat et qui mé­
rite d’être considéré indépendam­
ment de ce dernier. Il faudrait être 
aveugle, en effet, pour ne pas volé 
que la richesse exerce son influen­
ce jusque dans le domaine social.

De cette double nécessité de vi­
vre d’abord, puis d’être considéré 
socialement, il faut évidentmeflt 
conclure i*c nous devons viser, 
comme collectivité, à ta richesse. 
Or, le commerce étant Tun des 
principaux facteurs d’enrichisse­
ment, il faut que nous tendions A 
nous emparer de tout le commerce 
qui est à notre portée. Plus nous 
vendrons nous-mêmes les produits 
mis en circulation chez nous, plus 
grande sera la proportion des pro­
fits qui nous en restera. Et cet ar­
gent, Dieu sait combien -nous pou­
vons en faire bénéficier la race; si 
nous le voulons.
2o EMANCIPE. I.E COMMERCE

NOUS ASSURERA DES EMPLOIS
NOUVEAUX
Si nous émancipons notre com­

merce. ce sont des milliers d’em­
plois nouveaux, à la fois honora­
ble-; et rémunérateurs,' que nous 
mettrons à In disposition des nô­
tres. Cela mérite, certes, d’être con­
sidéré.

U.ic race ou un peuple consciçpt 
de sa valeur ne peut négliger au­
cun des domaines où l’activité hu­
maine est requise. Si nous 
goons le commerce, le monde Autfà 
le droit de nous trouver incom­
plets.
3o EMANCIPE. NOTRE COM­

MERCE NOUS IMPOSERA
Le jour où nous serons les maî­

tres de notre commerce de gros èt 
de notre commerce de détail, nous 
nous sentirons davantage chômons 
en ce pays, nous aurons une pion, 
grande confiance en nos force*, 
nous vivrons plus pleincmertt no­
ire propre vie. Alors, nos dévelop-. 
nements ne s’orienteront plus xc* 
Ion la résultante de nos propres alk- 
pirations mitigées d’une part, tft 
des exigences du capital étranger 
d autre part, mais uniquement—et 
normalement — d’après la volonté 
d’un peuple en route vers les soft- 
mets de la supériorité.

Et, avec nous, c’est la langue 
française qui verra grandir son pa­
trimoine.
LE DEVOIR NATIONAL DANS LE 

COMMERCE
Partie essentielle et indispensa­

ble de la vie moderne, le commerce 
a un droit absolu à l’existence e‘. à 
un bon traitement de la part de la 
société. Mais ce droit implique des 
devoir corrélatifs.

Il est tenu de collaborer avec l’in­
dustrie, l’agriculture, la politique 
et toutes les formes vives de la nr 
à l’émancipation économique 
Cauadieus français. Et cette pemtéi 

(SùHe h fa page 5)
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HETTERICK ATTRIBUE
SA SANTE A TANLAC

LA DERMERË PROCESSION DEI 
La" SAÎNf-jÈAX-BAPTlSTK

Noua aa publlona i|u. d»a leMraa ‘ Ceux qui ont vu dans I** î0^' 
•taaéM. oa *•» «ommunicatlana ac- naux de ces jours derniers-ia.re 
rompaanéaa d’una lattra aignéa, ! production d une photographié re-, 
■vm adraaaa authaaUaaa. Noaa aa j montant à 1884 et représentant Ja
uraaaaa aaa la reapoBaablllU da ca célébration du cinquantenaire dei praaaaa^paa ta reapon la saintJ.an.Baptlfte d*qui parait aou« catte rabrlqua.

L« sanatorium 
inutile

Got acteur bien connu dit que ce 
remède eat le meilleur tonique 
pour l’estomac.

Prank J. Hettorlck, théAtre Or- 
de Montréal. P.. Q.. a»*)»-

vaut écrireM. le Rédacteur.
Permettei-moi de 

quelques mots pour vous m^trejau 
conraht d’un état de choses proba­
blement ignoré du public

Montréal, avec le roi saint LouU ! ^alsifreclèur'ponul'àlro do's ncîeur» 
entouré de ses preux chevaliers Duffy est un autre membre de cet- I de ses croisés, ont certalnemen ci “"08n%u-nie q„l rocom-

| l’Impression que cette celebration «Æle,^aut«ment le traitement'.M'.JSW.WSS'Si' Sd4 hM,UH.«.rUk dli.lt dernlè-

iŒSz sæs's'æW'S "T n'-i i-jf *&2asjMïtemps et les récits de nos conci : tant de ma vie qu aujourd mu, 
toyens d’âge mûr. Le sénateur L.- je le ■'
O. David nous en parlait encore di­
manche dernier au Monument Na-

,v dois entièrement aux pou­
voirs reconstituants merveilleux de

rmci«* — .— f , i manene dernier au .ouuunn in Tanlac. Avant de prendre 1 anluc,Depuis plus de six mois, le gou- mumne uKin j-ai «ouffert pendant deux ans
vernement provincial n acef a l ^ qai fait ;(IJie cette xtèlé-, d'indigestion, et J’étais si épuisé
propriété &l},S<*nator' recevoir bration pourtant grandiose pont que je pouvais à peine me tenir de-
Agathe-des-Monti, pour y rece V l'^Doque ne vaut pas la célébration, bout. .Tavais perdu 1 appétit» et je
des tuberculeux de la province ae ^ * . c’est d’abord que le----------------------------- ■

uébec, en particulier deja^vuie ^]e| Hfljt pm[;runté à l’histoire de
France et qu’on n’avait pas songe i

craignais réellement de manger, à 
cause des douleurs et des »out- 
(rances qui en résultaient.

'‘Finalement un de mes compa­
gnons, acteur, me recommanda 
Tanlac, et comme résultat, Je m* 
sens comme un homme nouveau. 
J’ui engraissé de huit livres, Je 
mange ce qjto Je veux, dors comme 
un enfant et je me sens parfaite­
ment bien. On ne saurait trop hau­
tement louer Tanlac.”

Tanlac se vend ches tous les 
bons pharmacien». N’acceptez pas 
de succédané. Il s’est vendu plus 
de 40 millions de bouteilles.

Les pilules végétales Tanlac pour 
la constipation faites et recomman­
dées par les fabricants de Tanlac.

Onébec en particulier ue la ville 
j, Montréal il devait commencer 
oar y effectuer les réparations né­
cessaires. mais ii s^ ^tenti d y 
onunuer deux gardiens, et ces cons 
tractions, qui ont coûté au bas mot 
un oüart de million, sont laissées 
dans iatmndon le plus complet, 
néià prés de la moitié de la saison 
'mwrable est passée et pas ie moin- 
dre travail n'a été exécute. De* ma­
chineries dfipendfeûsM rouflienf 
doc l'inaction et les bâtisses elles
£„ •>“J a
par le manque dentretie .
ÆrftÆrÆâti î? r-
ii.rnem.fi! proWnclot ‘"JnVfuu 
aile lorsque le fédéral Sanatorium en nm ns. /es ^em 
leux commencèrent à ocrfucr q'ic' 
oi es jours seulement après que Je 
Dr Buers s’il M rendu pour pré­
parer l'organisation. On a répon­
du il cet article en disant qu il II 
avait des réparations à etfeefuer «f 
de grands changements a *nlref 
prendre. Mais depuis cette date, M- 

Rédacteur absolument rien n a 
été fait et comme la saison s'avan* 
re on sera maintenant oblige d al- 
tendre à l’été prochain pour com­
mencer les travauxLa sanatorium est pourtant assez 
considérable, pour recevoir plu 
sieurs centaines de malades et on 
m'a révélé qu a un cérlain moment

Fj»1’. “W’j, W-

à utiliser les propres faits d’armes 
de nos ancêtres. Mais, c’est aussi 
que malgré toute sa splendeur, cette 
fête nationale une fois terminée re­
tombait dans le domaine du souve­
nir. Il n’en restait plus que quel­
ques photographies sur lesquelles 
les personnages ont forcément I air 
rigide de ceux qui posent pour la 
galerie, au lieu de. nous donner 
l’impression de la vie

Permis de construire [Notre fête nationale à
Québec

traités en meme temps. Les earn 
ces sont dans un site exceptionnel, 
exposes à la chaleur bienfaisante 
%, soleil et à l'abri d’une monta­
gne %ii les protège des vents froids
dUCette* négligence psi d’autant 
plus grave que des milliers de con- 
somplifs pauvres puissent dans 
l’atmosphère surchargé des vines 
et voient leur état s'aggraver par 
le mangue d air pur. Après plu 
sieurs mois de ffrondes sou frun-
ces, ces malheureux finissent par
mourir non sans avoir fnfecfé ieur 
logement et contaminé les autres 
membres de la faniiJlfj P"
te. cet personnes devenues 
culenses à leur tour souffrent elfes 
aussi et continuent Ia P™P°,?ation 
de la terrible "peste blanche .

Durant ce temps, nolrebon gou 
vernement s’occupe d.acheJ.en\ % 
whiskvs d’Ecosse et les gins de 
Hollande; il se préoccupe de ven­
dre ensuite à la population ce gue 
les médecins déclarent une de* 
grandes causes de la consomption. 
S’il pouvait au moins essayer de 
réparer un peu le tort au il cause, 
cette catégorie de malades pauvres 
est refusée en effet dans les hôpi­
taux ordinaires et est obligée d a - 
tendre le secours des autorités pour 
avoir tespérance de guérir. Mats 
la profonde sollicitude du gouver­
nement à attirer des millions dans 
les coffres de la Commission n a 
d'égale que ton apathie pour ce qui 
ne peut pat rapporter de profits ou 
de pots-de-vin, soit dit sans calem­
bour. , ,Excusez. M. le Rédacteur, la lon­
gueur de cette lettre: elle renferme 
tellement de choses vraies et néces- 
taire* pue je nfcii pu l'abréger* Avec 
rêmerctement,. „ [JkVI0JFTTR
Ste-Agathe. 28 /n/n 1924

Le Manoir Richelieu

Surtout, gardons-nous bien de je­
ter la pierre à nos pères qui n a- 
vaient que ce moyen à leur dispo­
sition. le cinéma n’étant pas encore 
inventé. Mais, on a procède tout 
autrement de nos jours. On a d a- 
bord choisi les plus belles pages de 
notre glorieuse histoire, puis on 
s’est adressé à des artistes de ré­
putation comme MM. J.-B. Lagacè, 
E.-Z. Mnssicotte, Elzéar Roy et Ho- ; 
noré Vaillancourt, et on les a priés 
de composer des tableaux élo­
quents pouvant être montrés sur 
des chars allégoriques.

Or la Société Saint-.!ean-Bai>hste, 
devenue plus moderne et désireuse 
de profiter des plus récentes in­
ventions du siècle, a cru avec rai­
son qu’un spectacle d’une si haute 
valeur éducationnelle ne devait pas 
s’adresser seulement aux citoyens 
de la métropole et à ses visiteurs, 
mais à toutes les populations du 
Canada; c’est pourquoi elle fit des 
arrangements avec le Cinéma Ca­
nadien Limitée, afin que toute Ja 
procesffion fut cinématogrnnhiee 
sur le parcours, et qu’on en fit un 
film dont la valeur éducationnelle 
et documentaire serait une recom­
mandation auprès de nos éduca­
teurs et des citoyens à I esprit ci­
vique et patriotique Justement dé­
veloppé. .... . r.La compagnie du Cinema Cana 
dien a donc placé trois machines 
et autant d'opérateurs sur tout If 
parcours, afin que les différentes 
scènes et les divers incidents de la 
célébration de la fête nationale a 
Montréal en 1924, pussent être pré­
cieusement conservés ou exhibés 
dans toutes les parties du Canada, 
comme la preuve la plus tangible 
de la grande vitalité de la rare 
française en Amérique, èt de son 
ferme désir de conserver toujours 
les moeurs et traditions qu’elle doit 
aux valeureux Français, qui. les 
premiers, défrichèrent le sol vier­
ge de l’Amérique du nord.

Et, précisément à l’heure actu­
elle, aiors qu’on crie contre le ci­
néma dangereux pour l’enfance, 
voilà un film de nature à faire le 
plus grand bien à l’enfant et à un 
grand nombre de parents. On ne 
saurait trop recommander de tels 
films, et celui de la grande proces­
sion de mardi dernier peut aussi 
bien divertir les publics d’adultes 
des différentes parties de la pro­
vince et même de Montréal, que les 
écoliers.

C’est une admirable leçon d’his­
toire comprenant quelques-uns des 
principaux faits et gestes de ceux 
qui ont lutté dans le passé pour 
nous donner et nous garder nos 
droits et nos libertés, 

i Ce film tourné dans les meilleu- 
| res eonditions possibles d’éclaira­
ge prouve la possibilité de faire du 
cinéma chez nous, et ceux qui dé­
sireraient se le procurer n'ont qu’à 
s’adresser au secrétariat de la St- 
Jean-Baptiste.

Les chiffres recueillis au service 
municipal de l’inspection des bâ­
timents Indiquent que, durant le 
présent mois, la ville a accordé des 
permis pour des construction» 
nouvelles, pour une valeur totale 
de 81,790.531). Les permis pour ces 
constructions, se répartissent com­
me suit: 204 maisons formant o78
logements, 15 magasins, 8a ,b£n- 
gars, 02 garages, 2 édifices à bu­
reaux, 3 entrepôts, 1 mrson à ap­
partements, 4 salles nubliques.

La valeur totale des travaux de 
réparations est d’environ $300,000.

Navire “Empress
of Scotland”

dans Its nws ds la paresse. - 
À SllUry, la procession a été re­

mise M. w chanoine Glgnac, a cé­
lébré la messe .assisté des abbés F. 
Blanche!, directeur de l’Action So­
ciale Catholique et A. Lessard, cha-
Ïelaln du couvent de Jesus-Mane.

e sarraon fut prononcé par ». 
l'abbé O. Gauthier, du séminaire, 
qui montra la nécessité da la reli-
?:lon au foyer, à l’école et dans la 
ymllle.

M. le maire Gauthier a lu une 
adresse au lieutenant-gouverneur M. 
Pérodeau qui assistait à la messe et 
M. Perodeau y répondit. Les mem­
bres de la Société Saint-Jean- Bap­
tiste ont déposé des fleurs au monu­
ment du Père Massé.

A Notre-Dame-du-Chemin, la pré­
sence de Ja chorale de l’Immaculée- 
Conception de Montréal a rehaussé 
l’éclat de la fête.

SANBORNCHASE

Les Père» de Ste-Croix
à PUniver*ité

Cartes Professionnelles et Cartes ^Affaires
11

.LET
MERCREDI.

"Empress of Scot- 
de Québec mer- 

juillet. Les passa-
Le navire 

land’’ partira
credl, le 2 ---- .
gers qui doivent s’y ei^b.ar1' 
quer trouveront plaça à Montréal, 
gare Windsor, sur les trains régu­
liers mardi, le 1er juillet. De plus, 
je chemin de fer Pacifique-Cana­
dien fera circuler un train spécial 
pour le navire, consistant en wa­
gons de seconde et de première 
classe, en wagons-buffet et salon, 
partant de Montréal, gare Windsor, 
à 9.30 a.m. (heure normale), mer­
credi le 2 juillet et se rendant di­
rectement aux côtés du navire à

Québec,' 1, <D.NÆ.) — Trois pa­
roisses ont célébré dimanche la 
fête nationale des Canadiens-fran­
çais, cette célébration eut Heu a La- 
moilou, à Sillery et à Notre-Dame du 
chemin. . ,

A Limoulou, le R. P. A. Lachance, 
O.M.I. a célébré une messe solennelle 
assisté du R.P. Severin et de 1 abbé 
Fleury L’abbé Ant. Huot fit le ser­
mon de circonstance montrant ce 
que le clergé a fait pour notre peu­
ple et exhortant les Canadiens fran­
çais à vivre leur foi, à conserver 
leur respectueuse fidelité au cierge 
et leur union aux prêtres.

A l’issue de la messe, M. J -L 
John, président de la Société Samt- 
Jean-Baptiste de Limoulou, a lu une 
adresse à S. H. le maire Samson, 
MM. Ds Letourneau, J -M. Dessu- 
rault. F.-X. Galibois et autres ont 
pronnoncé des discours.

Dans l’après-midi, la procession 
qui devait avoir lieu le matin, défila

Les jeunes Religieux de Ste- 
Croix se sont distingués à l’Univer­
sité au cours de cette année:

Docteur en théologie: G. Breen, 
C.S.C.: licencié avec distinction : 
Léo Goggin, C.S.C.; licenciés en 
philosophie avec grande distinc­
tion: G. Maloughney, C.S.C.; avec 
distinction: Léo Morin, Alfred La­
vallée, R. Larose, C.S.C.

Prix de dogme (Cours Supérieur) 
De la Création: Alfred Lavallée, C. 
S. C.; de l’Incarnation: Alfred La- 
vallé, C.S.C.: prix de chant grégo­
rien: Léo Morin, C.S.C.

Auditeur et Administration 
Générale

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR «t ADMINISTRATION 

GENERALE
Chimbr* TOT, Immeuble “Power” 

Ré». Té!. E. 5153 Tél. Main 2385

AUTOMOBILE

AVOCATS

ANTIKOR-LAURENCE

Québec. (réc.)

AVIS LEGAUX
Province de Ou*bec COUR DE CIRCUIT 
OUtrlct de MénUéeL

No 4344. i% vuJ. L. Lifleur, demandeur, v» F. W. 
Gauthier, défendeur. , .

Le lOéme jour de juillet 1924 S on»* heu­
res de l’avant-««!di au domicile dudit dé­
fendeur, au No 833. rue Verdun, en la cité de Verdun, dUtrict de Montréal, seront 
vendus p«r autorité de justice les biens et 
effets dudit défendeur sa'sis en cette cause, 
conaiatant en meubles et effet» de ména-

a
lLèVE -PROMPTEMENT^ 
6Ti 'jÔRStoftfnjTseDurillons

SÛR,EFFICACE,SANS DOULEUR-
TtmiiMiiiii-jr

FRANCO PAQ LA POÔTE

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

1», rue Saint-Jacquet. Tél. Main 4062-î
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Ùmile Marcotte, LL. B..

POUR VOTRE

TAXI

Plateau 5136
I Girouard Auto Service

PROFESSEUR

ALDERIC BLA1N, B. A., LLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 50 rue Notre-Dame ouest
Immeuble Duluth, chambra Î1 

Tél. Main 5228
Aviieur légal de l’Association des Hommes 

d’Affalre» de Montréal-Nord.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DE LA BANLIEUE. IM* 
(LIGNE DE LACHINE)

De 1* CSte-St-Paul, aervlea de 
15 minutes à partir de 5.03 

De U PUee d’Armea (Bureau d» Peate).

g>“

S

Condition»: ARGENT COMPTANT.
Ovlla OESROCHES, H.C.S. 

Montréal, 30 juin 1924.

I Province de Québec,
| OUtrlrt do Montréal.

No 4109.
Cour supérieure

GELAS LEMIRE, con»tr«cteur de» cité et 
• L El district de Montréal, en ta qualité d'exé- 

cuteur testamentaire de VIATECR 
RE, en son vivant constructeur, des cité et 
district de Montréal,

Demandeur,
'*>,1 WILFRID CHAUSSE, de, cité et dUtrict 

de Montréal, Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparaî­

tre dans le mol».T. DEPATIE,
Député-Protonotaire

Vraie copie 
ALDERIC BLA1N,

Procureur du demandeur ««-qualité.

’INVENTION
En tou» pay». Demande* le GUIDE DB 
L'INVENTEUR qui »era envoyé gratis. 

MARION A MARION 
114, RUE UNIVERSITE 

TEL. • VF 1474

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS

Le» buanderie»
Le groupe de journalistes de 

Montréal et de Québec qui on» ac- 
cfpta l’invitation de îa Lananai 
Steamship Line se sont rendus sa­
medi. au Manoir Richelieu à la Mal-: ----------
baie où ils ont pu constater les ; Le comité exécutif vient de sou- 
améliorations faites à ce magnifi- mettre au conseil municipal un 

i» hôtel. projet de règlement, qui a trait à
Les journalistes ont été les hôtes rétablissement dos buanderies. Lequ

de M. le sénateur Casgrain et de 
M. J.-H. Fortier, deux des direc­
teurs de la Canada Steamship Li­
nes et de M. F. W. Frank, publicis­
te de la compagnie. Un dîner spé­
cial leur fut offert, samedi soir, au 
rours de ce dîner les discours fu

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI — Jusqu» 20 mots, 
20 sous, rt 1 »ou par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Jusqu’A 25 mots. 
20 tous, et 1 »ou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jus­
qu’à 25 mots, 20 sous, 1 »ou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 sou» jusqu’à 
20 mot», 1 sou par mot supplémentaire. 

TROUVE — Jusqu’à 20 mots, 20 tous, 1 sou
Sir mot mpplémentnlre.

U — Jusqu'à 20 mot», 20 tou», 1 »ou 
P«r mot .supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS ETC., A LOUER 
Jusqu'à 20 mots, 25 sou», 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots 20 so 
1 sou pnr mot supplémentaire.

CARTES PROPESSIONNEt LFS — Tarif sur 
I iteninncir.
1 AVIS LEGAUX — 15 sous Is ligne agathe 
| NAISSANCES, DECES, MESSES — 50 sous

e but de ce règlement est sur- HrATunZxsxk - so .eus.
: totit pour empêcher 1 établissement carnet mondain notes personnel-

coruité recommande à nos éche 
vins de bien vouloir l’approuver. 
Après un délai de trente jours, le 
conseil pourra se prononcer sur re 
sujet.

rent prononcés par le* journals.*- do petite* buanderies chinoises ou 
tes. M. J.-H. Fortier a démontré autre* dan* les rues domiciliaires, 
quel travail excellent avait fait la [Certains propriétaires ont fait va- 
compagnie Canada Steamship Ll- loir aux autorités municipales que 
ne» pour faire connaître la provin- ce» buanderie* diminuaient la va- 
ce de Québec et ses endroits les [leur de la propriété voisine. C’est

LRA, ETC. 91 00 par tmertlon.

plus pittoresques.

Double anniversaire
Ottawa, 1. — Il y a eu de gran-| 

des fête» à Ottawa dimanche, La 
Garde Champlain fêtait son vingt- 
cinquième anniversaire et la sec­
tion Saint-Jean-Baptiste de la pa­
roisse Saint-Jean-Baptiste le cin­
quantième anniversaire de sa fon­
dation. Le» Gardes indépendan­
tes et catholiques du Canada te­
naient en même temps ici leur con­
grès annuel. Il y eut messe en plein 
air, messe à St-Jean-Baptiste avec 
sermon du R. P. Trudeau de Mont­
réal, suivi d’un banquet, d’une pro­
cession et d’un grand ralliement à 
l'Auditorium, le soir, avec pro­
gramme de chants et discours de M. 
Cardin,, ministre de la marine.

pourquoi le comité a décidé d’a­
dopter le règlement en question.

Poursuite rejetée
! Le juge Duolos a rejeté une pour­
suite de In Canadian Consolidated 
Rubbers Co. contre la T. Pringle 
and Sons Co. et la Foundations Co. 
of Can, pour une somme de $80.- 
000. La demanderesse avait fait 
construire un barrage sur la riviè­
re du Nord. Saint-Jérôme, et avait

DORURE. ARGENTURE
AUR CALICE, CIBOIRE ETC.

VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D'EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
à. GIROUX, térant. 48.,CRAIG OUEST

Jacquf» Cartier Ll» L. Tél. Main 5328 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Barcelo LL. B.

CARTIER ET RARCEL0
AVOCATS

Chambre 708« Immeuble “Power”
88 ouest, rue Craig Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC- 

Etudes Forest. Lalonde, Coffin et Rivard. 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281,

Service da 
15 minute» de 

7 minute» de 
15 minute» de 

7 minutes da 
13 minutes de

5.89 a.m. à # 90 a.m.
8.00 a.m. i 8.30 a.m.
8.30 a.m. à * 30 y m.
4.30 p.m. à 7 43 pjn-
7.45 p.m. à 12.00 p.m.

40 minute» de 12.00 a.m. à 12.40 p.m.
Dfrnler tramway pear lAthlne à 12.4S a.a»
De Laeblna (Steney Point) i aarvtea dt

15 minutes de 
7 minutes de 

15 minutes de 
7 minute* de 

13 minute» de

5.30 a.m. à 5.43 a.m.
5.43 a:m. à 9.23 ain.
9.23 a.m. à 4.08 p.m,
4.08 p.m. à 8.38 p.m.
8.38 p.m. à 12 53 a.m.

ST-GERMAIN, 6UERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154. 30. rue St-Jaeques
P. St-Germaln, LL. L-, L. Guérin, LL. L. 

P. Panet-Raymond, LL. L.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Anatole VanJer Guy Vanler
Tél. Main 2832 97 rue St-Jacque*

DEMANDE a été faite à la Cité de Mont, 
réal par Arena Mont-Royal, angle Clarke 
et Mont-Royal, pour permission d’érlger ti­
ne glacière, et Installer un moteur à l'huile 
de 150 forces, sur le lot du cadastre No» 
488-487, subdivisions No» 2 et 2, du quar­
tier St-Jenn-B«pti»te, coin ».-o. Clarke et 
Mont-Royal.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée, dun» les dix Jour», à 

RENE BAUSET.
Greffier de la Cité.

Montréal, 27 juin 1924.

40 minutes de 12.53 à.m. à 1.30 a.m, 
EOBDEAUX-MONTREAL-NORD

D» Bardesax, service de
19 minute» de 6.5C a.m. à 9.00 a.m
2ti minutes de 9.00 a.m. à 9.J0 a.m
15 minutes de 820 a.m. à 4.50 p.m
10 minutes de 4.50 p.m. à 8.00 p m.
20 minuté» de 8.00 p.m. à 8.20 p.m

15 minutée d» 8.20 p.m. à 1.07 a.m
Îvrnlet tremwey partira d» Beedeaax à 

97 a.m. peer Juaqu’à Ahantslc lentement
Dl Mei.tréel-Norfl. servU* »«

10 minute» da 5.35 a.m. k 8.43 a.m.
15 minutes de 8-45 a.m. à 4.45 p.m
10 minutes de 4.45 p.m. k 7.45 p.m.
15 minutes de 7.45 p.m. k 1.15 a m.

Le» tramway» partent de Mentréal-Ner» 
k 1.09 a.m. et 1.15 a.m. pane jusqu'à 

Ahantslc eealcment
8T-LALRENT ET CARTIER VILLE

Du coin a» evencca du Ment-fteyal et ds 
fare, serrüe «U

16 minutes de 5.00 a.m. k 6.45 a.u.
10 minutes d» 5.45 a.m. k 8.15 p.m.
15 minute» de 8.15 p.m. • 9.00 p.m.
30 minute» de 9.00 p.m. k 1.00 a.m.

Dernier tramway peut Cartlervllia, 1.90 a.m.
D» Cartlervillei service da

JEAN-C. MARTINEAU
BJL. LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Vareaillte, 99, rus Salnt-Jacqeee 

T41. Main 140 MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

AVIS

a 30 a.m. k 6.30 a.m.
6.30 a.m. k 9.00 p.m.
9 00 p.m. k 9.46 p.m.
9.43 p.m. k 1.45 a.m.

~ ' rîlta 1.45 a.m.

16 minutes de 
10 minutes de 
15 minute» de 
30 minute» de ______   _

Dernier tramway pear CartUret!
BOUT DE LTLE

Da coin de LaSa.le et Notre-Dame, servie» 
de

60 minute» de 5.00 a.m. k 12.00 minuit. 
Da Bout ds ITla, service d»

<0 minu’es da 6.00 a.m. k 1.09 a.m. 
fBTEEAULTVILLE

Da cain d* LaSall» a» Netre-Damsi servie

DEMANDE b été faite à la Cité d» Mont­
réal par L. BélU'e, No 2427 St-André, pour 
permission d'installer un dépOt de gazollne, 
»ur le lot du cadastre No P. 181, du quartier 
Ahuntslc, No 1118 Blvd Gouln E»t.

Toute opposition à c-tle (lueur,le doit 
être communiquée, dans lea (II* ♦wr». a 

RENE BAUSET. 
Greffier de la Cité.

Montréal, 27 juin 1924.

ce da
15 minutes de 
60 minute» de
16 minutes de 
30 minutes de

5.00 a.m. k 9.00 a.m.
9.00 a.m. à 3 00 p.m.
3.00 p.m. k 7.00 p.m.

7.00 p.m. k 12.00 minuit

MAURICE DUPRE, LL. L., C.R
AVOCAT ET PROCUREUB 

de l’Etude
Fitxpatrlek, Dupré, Gegnen et Parent 

Immeuble Morin, lit C6te de la Mentasn 
Téléphone 212 et 216

QUEBEC

INSTITUT LAROCHE ENRG»
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE SAINT-DENIS ■■ 

(En face <Ju théâtre St-Denis)

NOTAIRES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

60, RUE SAINT-JACQUES 
Tel. Main 8558. Réi. Westmoant 1199J

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

755 avenue mont-rotal est 
Tél. 8t-Loul< 2141

Placement» d'argent. Organisation de 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armes. Tél. Main 3228
Administration de propriétés, etc.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dkme B

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTINEAU, PELLETIER 

et WILSON, Ltée
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 0956. 7 est, Notre-Dame

MEDECINS

W. F. MERCIER, B. A. LL L.
AVOCAT-PROCUREUR 

Etude Mercier. Mergler et Sauvage 
71a, 8t-Jacquts, Main 8297 

Résidence 133, rue Cherrler, Est 3868

Domicile: 1299 E. Ontario. Tél. La*alle 67«Cw

ERNEST JASMIN, B. A., LL L
NOTAIRE

Prêt» d'argent — Règlement» et Adminis­
tration de •uecession — Société» 

commerciales 
92 Est, Rue Notre-Dame,

Edifice La Sauvegarde Tél. Main 6291

AVIS
DEMANDE n élé faite k la Cité de Mont­

réal par Arthur Humeï, No 8®^ Wolfe, 
pour permis» Ion <1'lr ,miler un reservoir a 
gazollne, sur le lot du cadastre No 739. du 
quartier Sainte-Marie, No 712 Demontlgny
Voûte oppoiltlon à catle demande doit 

être communiquée, dnn» les dis loar*, à 
HUNE BAUSET.

Greffier de la Cité.
I Montréal. 27 juin 1924.

COLLEGE DE BARBIER
Vou!r*-vou» occuper une excellente posi­

tion, avec le plu» haut lalntre payé? (juel- 
acmalnes d’apprentissage suffisent.

FOINTE-AUX-TREMBLES via Natre-Dom# 
Du sein de Netre-Dame «t tèra aveanai 

tervice de ....15 minutes de 5.08 a.m. k j-OO p.m.
7 minutes de 4.0(1 p.m. k 6.46 p.m.

15 minute» ue « £ p.m. k <.30 p.m.
20 minutes 7.30 p.m. k 1210 a.m.so minutes de 12.10 ».m. à L40 a.m.

wvrntor tramway pour Pelnte-aux-Tremblea 
à 1.49 a.m. Dernier tramway d» Poli*. 
ts-anx-Tremblre à 2.19 e-m. De 7.99 
à 9.4* a.m. et de 4.45 à 9.15 p.m., tram- 
waye supplémentaires pour t% da la Place 
d’Ann ••

Domicile: 292, ru» Visitation. Tél. Est 7852F

EUGENE SIMARD, B.-A., LLL
AVOCAT

Société legale: BLAIN et SIMARD 
Chambre 53. Imm. I-a Sauvegarde 

92 Est, rue Notre-Dame 
Téléphone: Meln 5550 Montréal

eêntage payé en apprenant. 
Moler Barber College, 82, Si-*

S'adresser 
Laurent.

Pas des Débutants 
— Des Spécialistes
Noir» mkin-d’otuvr» 9» »péclk- 
lia» dan» 1m travaax an CUI­
VRE, BRONZE at FER MAR­
TELE 4t* Mit raadra voir» idée 
“à TM»" EXACTEMENT.

Lêê Ouvrages d’Art 
en Cuivre Ltée

247, Tél, Eat «148

'âja"1 ! qu*# Romaines U*apprcnUss«aecharge les defendeurs des travaux. sy»t*tne moderne. Position h as urée, pour 
l.c tout a été terminé en 1919. En 
1920, de* piliers se sont brisés et 
le* constructeur* refusant d? lés 
refaire à leurs frais, la demande­
resse a dû dépenser $86,000 qu’elle 
réclame maintenant.

Les défendeurs ont prouvé par 
experts que le froid et une crue ex­
cessive des eaux, avec négligence 
de la compagnie à observer les rè­
gles de prudence commandées, 
avaient causé l'accident. Le juge a 
admis leur version et rejeté la 
poursuite avec dépens.

FRANÇAIS, GREC. 
ARITHMETIQUE

Préparation aux examens. Léonce
Zalloni, 19551} 
lair 2185W.

Bordeaux. Tel.

AVIS

c U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON
LES PLUS GROS NAVIRES A CABtNES 

DU SERVICE DU ST-LAURENT
<y camprta transport de Montréal par 

chemin da fer)
Québec - Queenstown - Llverpeei

5 juillet 7 août é sapt. Caronla 
21 août 14 sept l« oct- Carmanta

àlentréal-Plymeuth-Chsrbeurg-Lendrsa

Un enfant est tué
Chûte» Shawlnigan, 1, (D.N.C.) 

— Maurice Normandin, un enfant 
de six an», a eu la gorge tranchée 
en pastant à Iravers la vitre d’une 
automobile que conduisait ton nè- 
re M. Arthur Normandin, des Trois- 
Rlvièrc, au- cours d’une rencontre 
avec un taxi, à quelque* milles d'i­
ci, sur la route des .TroU-Rivlères. 
La mort a été ln»tantnnéo et le co­
roner Marcotte a tIlspo«é du cada­
vre pnr un verdict de mort acci­
dentelle.

CLAVIGRAPHES
De toutes les marque* et prix, 

I vendus au comptant et à ternie. Cia- 
I vigraphes réparés, loués, nettoyés 
et inspectés. Ruban, napi’r carbon- 
ne. Canada Typewriter Exchange, 
Main 2202, —^8 St-Jacque*.

DEMANDE a été fait» k la Gît* ds Mont­
réal par Arthur Dcfoy, No 687 Monsobré, 
pour permission d'ériger un» boutique de Fora», sur 1» lot du cadaitr» No Sîa, subdi­vision No 21, du quartier Mercier, coin sud- 
rst Mousabr» et Iieiuulnler».

Toute opposition o ocUe ijrm'od’ (lo.t 
être communiquée, dans lé» dix jour*, n 

RENE BAUSET.
Greffier d» ta Cité.

i Montréal, 27 Juin 1924.

12 juillet 
28 Juillet 
2 août

4 juillet 
IR Juillet 
8 août

18 août 20 »ept.
30 août 4 oct.

6 sept. n oct.
Montréal * Glasgow

1 août 29 août
15 août 12 sept.

6 sept. 3 oct.

Andanla
Antonia
A usoala

DR PREVOST
Des hôpitaux ds Paris, 

et New-York
Londres

Clinique privée pour le traitement de» 
maladies Intime» de l'homme et de la 
femme; vole» urinaires, rein», vessie 
et maladies vénérienne».

460, rue Saint-Denis, Montréal
TEL. EST 7580 t? ,

Consultation* de 2 à 5 p.m. Es* 6734

DR A. DESJARDINS
Méderin de l’Institut Onhtulmlaue. ., 

Maladie des yeux, de» oreille», du se» 
et de la gorge

en face do
529. BUE ST-DENIS ‘ carré St-Lools

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust"
11, Place d'Armea. Tél. Main 491Î

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
Téléphone 

St-I-ouls 1301

CHIRURGIEN
DENTISTE

468, Fare lai Fontaine 
Montréal

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond. L.A. .. A.-J.-M. Potrto, L.A. 
Suite 909-910 129, rue St-Jnrques Montréal 

TEL. MAIN 2753

DONAT PARE
ENTREPRENEUR PLATRIER

Travaux d’enduit* à l'entreprise ou 
à l’heure; aussi réparations 

et blanchissage.
1346 rue Papineau, BE Uir «793 j

AVIS

Athenia 
Saturnla 

Cassandra
De New-York k Chorboar* et à 

Soethamptea
2 Juillet 20 août 10 sept Mauretania
9 juillet 8 août 27 août Aqultanla

12 Juillet 13 août 3 sept Berengarla
Plymsuth-Chorboorg-Londro»

» août 13 sept. LancasUia
23 août 11 oet. Albania 

Saxonla

DR ALBERIC MARIN
295. RUE SAINT-DENIS 

Tél. E»t 6958 Montréal

PROFESSEURS

3 juillet 
10 juillet 
27 sept.

Qassnstswn - Ltvarpaal
6 juillet 
12 juillet 
t» ju

7 août 
24 août 

I »#pt.

8 sept. 
20 sept. 

9 oct.

Carmanla
Laconia
Scythia

Franconia

DEMANDE a été fait# k > «Jté da Mont­
réal par Rosario Boulé. No 2415 Armand, 
pour permission d'établir une «our k boi». 
charbon, foin et gralr,, sur le l»' du ca­
dastre No 1*1, aubdlvliton No 218. du quar- 
tler Préfontalne, coin Valoi» «J Armand.

Toute opposition k cet U demanda doll 
être communiquée, dans l«* <1'A,Jour,' • RENE BAUSET.

Greffier U# la «U4 
Montréal, 27 juin 1924.

juillet 
9 août

Londonderry - Glaogow
.* juillet terolsléra méditerranéenne)
• sept. Toscan la
5 Juillet 8 août 8 sept. Cameronja 

12 juit. I août 13 aept. Columbia 
19 juillet 30 août 27 sept 
28 juillet 21 août 20 sept.

’Je Boita» à Quosnstown at à Liverpool 
f. juillet 7 août 8 sept. Samaria

2J juillet 24 août 21 sept. Scythia
tear ransetgasaionta complet», a'adroooer à
YBB BOBKRT BRFOBD CO- LTD. Meat 
iéatl. aaaréa dea ogoata laaaax.

DROIT, MEDECINE. PHARMACIE. ART
DENTAIRE

Cour» préparatoire* du professeur

RENE SAVCIE I.C. eUE.
Bachelier è» art», *» «cletice» appliquée» 

Cour» classique* cour* commercial, 
leçon» particulière».

Blàve» accepté» en tout temps 
Prospectus envoyé sur demande 

ns, R UK ST-DENIS TEL. EST «1»2 
Pré» de l'Ecole Polytechnique 

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wismtainer & Fils Inc.
Manufacturlen-Importateurs

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 
Gros et Détail

Bureau et Magasin: Manufacturai
58, rua Si-Iaiurent, 7, rua Clarli

MONTREAL, QW.,
Téléphone: Plateau 7217

IMPORTATEURS t>E
FERROSNERfE.

Assyria 
California

LEBLOND DE BRUMATH
259. BUE ONTARIO EST

Bachelier da l’Untver»lté de France e» de 
l’Université I-aval. officier d’Aeadémir, 

auteur de plu»leur» ouvrage».
L* plus ancien cour» de préparation aux 

examen» établi à Montréal 
Dut vent devenir rapidement MEDECIN 7 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN?

I.-L. LAFLEUR, LTEE
Importât»»*» d»

FERRONNERIES, PEINTURES. ETC.
366, ÿîotre-Darae Ouest

TEL. MAIN •T9T

Entrepôt: BOULEVARD DECAR» 
Téléphona Wostmount 7020

. Sable. Baie. Charbon.
Groins, Glaça.Ciment. Brlqa».

Foin.

ASSURANCE

Normandin k DesRosiers
Courtier» «n Assurance»

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main lfn-4»S3 ’ ' «ONfltAIK Ç. I- • ' «ït J1 P
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CALENDRIER
Dcatla: MEHCBEDI, S Jaillat 1K«

VU4tatl*n de le Bienheareaee Vierge Marie 
I.errr da aeleil 4 h. If ata.
Ceacher da aeleil, 1 h. 61 min.
Lever de la lene, 4 b. 40 min.
Ceacher de la lane, ê h. 10 min.

Nnavelle lane, le 2 à 0 h. 41 m. de matin. 
Premier en artier, le 0 à 4 h. 62 min. de aoir 
Pleine lane, le 11, à I h. 65 m. da matin. 
Oernler quartier, le 23, è 11 h. 42 m. e.m.
Near elle lane, le 31 à 2 h. 46 m. da ealr. i
- J Toutes les nouvelles per nos rédacteurs, nos correspondants etlesservicededépéchesdumonde entier

DERNIÈRE HEURE DEMAIN
BEAU ET CHAUD.

MAXIMUM ET MINIMUM
: Aujourd’hui maximum 82.

Même date l'an dernier, 76.
Minimum aujourd'hui 58.
Même date l’an dernier, 67.

BAROMETRE
6 h. a.m. 23.31. 11 h. a.m. 23.11. 1 h. p m.
23.87.

A. LA CONVENTION DE NEW-YORK
|MM» Smith et McÂdoo sont en tête de la liste dé­

mocrate pour la présidence des Etats-Unis.
Madison Square Garden, 1 (S.P.A.) 

- Aucun indice défini sur le choix 
liu candidat démocrate à la prési- 
ionce n'était visible à la convention 
nationale démocrate un peu après 
minuit hier soir? après que la con­
vention eut siégé durant douze heu- 
es cons cutives.
Quinze scrutins ont été enregistrés 

ht n’ont pratiquement servi qu’à 
Lvaneer MM. McAdoo et Smith dans 
in _ mouvement graduel et ferme, 
lais aucun n’a pu obtenir la pro­
portion nécessaire des votes, même 
nas à placer aucun d’eux près de la 
parque nécessaire.

Si le vote signifie quelque chose, 
’est que chacun des candidats a- 
«it un tiers des votes sur l’autre.

La convention exige que le candi­
dat obtienne les deux-tiers des vo 
tes enregistrés.

Smith, bien qu’il arrive en second 
lieu, a fait le plus de gains durant 
la série de scrutins de la journée. Il 
ne commença qu avec 240 au pre 
mier tour, mais avança à 305.5 à 
la conclusion du quinzième tour, Mc 
Adoo commença à 431 et monta gra­
duellement à 479.

John W. Davis, de la Virginie oc­
cidentale, a commencé à 31 au pre­
mier tour et avança à 64.5 et te­
nait la troisième position. A la fin 
du quinzième scrutin, le président 
Kremer, de la délégation du Monta­
na. un leader de McAdoo, proposa 
l’ajournement jusqu’à 10 heures et 
demie ce matin.

LES RUINES DE LORAIN
■■ ■■ .. .,i.... ■ ,i

•a ville dévastée devra être reconstruite à neuf — 
La liste des morts est de 98 pour toute la ré­
gion.

Cleveland, Ohio 1, (S.P.C.) — Des 
liuipes de plus en plus nombreuses 
ravaillent à fouiller les ruines de 
orain pour y retrouver les cada- 
res ensevelis. Jusqu’à présent la 
ste des morts s’élève à 74 pour la 
ille de Lorain, et à 98 pour toute
i région dévastée par la tourmen- 6
Les plus modérés estiment que les 

lommages se chiffrent à $30,000. On 
s pourra établir de données un tant 
,)it peu exactes avant une semaine 

| i deux.
Les autorités de Lorain estiment 

ae la ville devra être rebâtie en

Rour offrir quelque garantie de sol- 
dité. En attendant, des troupes ré­
gulières font la police et ont reçu 

les ordres rigoureux de tirer et 
d’abattre les voleurs qui se livre­
ront au pillage dans les ruines. Cet­
te ordonnance a produit d’excel- 
lehts résultats, et quelques volées 
de balles tirées par tes troupes sur 
quelques apaches ont jeté une crain­
te salutaire. Des secours arrivent 
de partout sous le contrôle de di­
verses sociétés nhilanthrophiques et 
les familles se logent tant bien que 
mal sous des tentes. Des mesures 
ont été prises pour la reconstruc­
tion immédiate des logis. Les rues

^ ,neuf. car les édifices, sont à peu près toutes déblayées et 
■stés debout sont trop ébranlés la circulation est presque rétablie.

iU CONGRES DES
COMMUNISTES

3LUI QUI SE TIENT ACTUEL­
LEMENT A MOSCOU N’A ENCO­
RE RIEN PRODUIT D’EXTRA­
ORDINAIRE.

Berlin, 1er (S. P. A;). — D’après 
i renseignements parvenus à Ber- 
i, le Congrès communiste inter- 
tional qui tient actuellement ses 

’sises à Moscou n’a, jusqu’ici, pro­
fit rien d’extraordinaire. L« pre­
fer ministre Rykoff, le successeur 
i Lénine, qui assistait à la séance 
hier, a passé en revue la situa- 
i>n économique dans la Russie des 
viets. La réunion était une mani- 

> dation commune des délégués in- 
;nationaux et des ouvriers de 
>scou et Rykoff et Zinovieff, prê­
tent du Comité exécutif de la 
oisième Internationale, ont été 
clamés pendant plusieurs minu-
»e • •

A une séance du Comité exécutif 
■i avait précédé la réunion, Wil- 
m Dunn, du Montana qui a été 

.pulsé de la Fédération américai- 
1 du travail pour ses menées com­
mutes, a émis l’opinion qu’il n’y 
ait pus en Amérique aujourd’hui 
parti révolutionnaire en masse. 

,1a n’existera pas, a-t-il ajouté, 
,.qu’à ce que l’organisation Gom- 
rs.soit supprimée et les douze 
liions de gens de couleur qui 
istent aux Etats-Unis "émoustil-

1
Le grand nombre de nationalités 
(l’important développement du 
pilalisme américain constituent 

j ssi des sérieux obstacles à un 
rti révolutionnaire américain.
Le premier ministre Rykoff a pré- 

’ idu que la nouvelle politique éco- 
mique était un succès, capable 
produire une rapide extension 

momique et d’assurer aux fer- 
ers la liberté de leurs actes. La 
oduction atteint maintenant cin- 
ante-quatre pour cent de celle 

livant-guerre, ce qui, a-t-il décla- 
est mieux que dans les pays ca- 

jalistes. La production du lin et 
• naphte et de l’industrie électri- 
«e est égale à celle d’avant-guer- 
1 et il v a surproduction de char- 
ln. Les industries dont les Etats 
•it propriétaires ont donné un 

.’rplus de quarante millions de 
Unies et par leur concurrence ef- 
Mive ont forcé l’industrie privée 
baisser ses prix.
iftvKoff a reconnu qu’il y avait 
iiûcouo de chômage, ce qui est 
■ de» principaux problème* à ré- 
idre. Les raisons qu’il a don- 
hs pour l’expliquer sont au nom- 
S de trois : la démobilisation de 
nuée. la réduction du mécanis- 

de l’Etat et on mouvement de 
our des fermes aux villes, La 
•aie a pu se passer de crédits 
angers et n’a accordé de ronces- 
n aux étrangers qu'avec une pro- 

hcc excessive. Le premier mi- 
itrc a démenti les bruits que la 
olte sera manquée : H affirme 
s la Rassie sera en mesure d'ex- 
•ter de* grains.

L’échouement
du “Saguenay”

Le Saguenay, de la Canada 
Steamship Lines, a subi des» dom­
mages assez considérables quand il 
s’est échoué dimanche soir sur la 
rivière Saguenay, près de Tadou- 
sac. Il y avait un groupe de plus de 
cént cinquante excursionnistes à 
bord au moment de l’accident. Com­
me la tempête faisait rage, il y a eu 
panique parmi les passagers qui, 
néanmoins, se sont rendus sur la 
terre ferme sains et saufs. Le Cape 
Diamond les ramènera. Le Sague­
nay allait à petite vitesse quand il 
s’est échoué, parait-il.

Le “Montcalm”
établit un record

Le Montcalm, du Pacifique-Ca­
nadien, qui est arrivé à Montréal à 
sept heures ce matin, vient, au dire 
des officiers de la compagnie, d’é­
tablir un record pour les

LA GREVE
DES POSTIERS

LA SITUATION RESTE TOUJOURS
LA MEME POUR CEUX QUI ONT
QUITTE LEUR TRAVAIL— DES
COPIES DES TELEGRAMMES
Pendant que la situation au bu­

reau de poste semble normale et 
que le travail se fait comme à l’or- 
ainaire, la condition des grévistes 
ne paraissait pas hier, être beau­
coup améliorée.

A leur assemblée, les grévistes 
ont décidé de communiquer avec M. 
Charles Stewart, et ce aernier leur 
demanda de lui fournir des copies 
des télégrammes envoyés diman­
che dernier aux grévistes de Mont­
réal, par leurs chefs de Toronto. M. 
Ménaid s’empressa d’envoyer ces 
copies et hier soir encore, on at­
tendait des nouvelles du ministre- 
suppléant des postes. En même 
temps, M. Ménard communiquait 
avec M. G.-R. Jackson, .président de 
la Fédération canadienne des em­
ployés des postes et M. B.-B. Red- 
ditt, président de l’Association des 
commis de malle. Tçus deux pro­
mirent de s’aboucher avec M. Mur- 
dock, ministre du travail, mais hier 
soir encore, on attendait des nou­
velles d’eux.

D’après M. Ménard3, MM. Jackson 
et Redditt ont déclaré par télépho­
ne qu’après une entrevue avec M. 
Murdock, le ministre du travail, on 
aurait décidé que les facteurs re­
tourneraient immédiatement au tra­
vail. D’après l’entente entre les par­
ties, ils seraient payés quand même 
pour le temps qu’a duré la grève et 
une étude de la situation serait spé­
cialement faite afin de rendre jus­
tice aux intéressés qui recevraient 
en attendant le même salaire que 
lorsqu’ils quittèrent le travail.

Mais M. Stewart a nié catégori­
quement cette nouvelle. Il prétend 
que les employés de Toronto, de 
Windsor et cfe Moncton sont re­
tournés au travail au salaire de 
$75 par mois et que le gouverne­
ment ne les paiera pas pour la pé­
riode de chômage.

Tard dans la soirée, M. Ménard a 
reçu de M. Stewart le mesage sui­
vant: “Concernant votre message, 
le meme traitement sera accordé 
aux postiers de Montréal qu’à ceux 
de Toronto. Il y a eu quelques re­
tards. mais le sous-ministre des pos­
tes réglera immédiatement la ques­
tion à Montréal.

La construction a RESPONSABLE
diminué

Charles STEWART, 
Ministre suppléant des postes 

DES EXPLICATIONS OFFICIELLES
Ottawa, 1 (S.P.A.) — M. Charles 

Stewart a émis un communiqué ex­
pliquant les termes par lesquels les 
postiers de Toronto furent réenga­
gés. Us ont repris leur travail com­
me aides-postiers.

Dimanche après-midi, dit ce com­
muniqué, les postiers de Windsor 
et de Toronto purent reprendre 
leur travail après avoir signé un 
engagement par lequel ils ftecep 
tent de terminer la grève sans con­
dition comme aides-postiers. Aussi­
tôt que le service sera normal, on 
prendra les dispositions nécessai­
res pour rajuster le nombre des 
employés aux positions ouvertes. 
Le«f grévistes ne seront nas payés 
pour la période de la grève.

Afin d’éviter tout malentendu,muni un ivcuiu pour les navires _. , ---------- »
de sa catégorie. Parti de Belfast, le . f f»rfouv.e^n,e‘Montcalm a fait la traversée en sept „„„ Ail,^lî„aii^!!î?e spécialesept
jours exactement—soit une vitesse 
moyenne de 16.79 noeuds de Bel­
fast à la Pointe-aux-Pères. Le Mont- 
clore, de son côté, parti de Québec 
le 20 juin et arrive à Liverpool le 
27, a fait le voyage vers l'Europe 
à une vitesse moyenne de 16.67, ce 
qui serait un autre record.

A la diète japonaise
Jokio 1. (S.P.C.) ' — Le baron 

Shidehara, ministre des affaires 
étrangères parlera aujourd’hui à la 
diète, de la fameuse question d’im­
migration. On prétend que loin de 
montrer les dents aii gouvernement 
américain, il lui fera la remontran­
ce d un ton très amical, afin de 
prouver par là que le Jaoon entend 
faire régner la paix en autant qu’il 
depend de lui, dans l’océan Pacifi­
que. Le point principal de la pro- 
testation sera le sort inégal et in­
juste fait au Japon quant aux ques­
tions de commerce.

concernant un sous-comité, comme 
1 ont affirmé certains journaux. La 
seule offre qui fut faite, et elle con­
cerne les postiers qui ont repris 
leur travail depuis quelques jours, 
est celle contenue dans une lettre 
de M. Stewart, du 18 juin, à M. Ar­
che.*, le secrétaire de la Fédération 
des postiers.

Elle prévoyait que lorsque 
commission du service civil aura 
soumis son rapport tous les em­
ployés des postes pourront soumet­
tre leurs objections contre la ré­
vision des salaires proposée par le 
gouvernement ainsi que sur toute 
autre question concernant le ser­vice.

M, Butler à Montréal
Vf. Nicholas Murray Butler, pré­

sident de l’Université Colnmbia, 
était à Montréal hier, pour étudier 
le système de contrôle du trafic des 
liqueurs en usage dans la province 
de Québec.

Plus tard. M. Nicholas Murray 
Butler et ses amis, visiteront les 
provinces du Manitoba, de Saskat­
chewan, de l’Alberta et de la Co­
lombie Britannique pour y étudier 
le même système que ces provin­
ces ont récemment adopté en re-

F romotions au service 
des télégraphes du 

Pacifique
On annonce plusieurs promotions

importantes dans le service des té- ... ........ ..
légraphes du Pacifique-Canadien j nonçant a la prohibition. Le pré 

dirige depuis plusieurs années sident de 1 Université Columbia 
' ' ' ■ - - COmpte retourner à New-York vers

le 10 août.
que „ __________ _
?Vw w.,!',re gérant général, M. J. McMillan.

M. W.-D. Neil, depuis 1922 assis­
tant gérant du réseau télégraphi­
que de 1 est, devient assistant gé­
rant du réseau de l’ouest avec bti- 
reaux a Winnipeg. Il est rempla­
ce a Montréal par M. J. Mitchell, 
jusqu’ici surintendant de la divi- 

l’est. M. H.-S. Ingram, «u- 
rimandant du trafic et des taux à 
Minnipeg. succède à Montréal, tan- 

VI. A.-J. Clark, qui, depuis 
1911, était agent des télégraphes à 
Vancouver, remplace M. Ingram, 
t-es changements, qui viennent en 
vigueur le 1er juiOet, sont amenés 
par Ig mise sur la liste des pension­
naires de M W, Marshall, assistant 
gérant du réseau télégraphique de

IMMlhamOM M, W^D Netl entra au service du
«MS» nmt*r..nfrairil *ctn<|t)c Canadien m 1905 à Cal- TOUl emprumer gary. Après diverses promotions,

n était nommé xurintendant des té- 
A Montréal en 1910. 

Transféré A Toronto avec Je même

Le Dr Noël en appelle
Sherbrooke, 1er (D. X, c.). 

—M. le Dr Emile Xoël, qui a 
été condamné samedi à payer 
d M. Jacob Xicol $200 d'amen­
de pour libelle diffamatoire, 
portera la cause en appel.

LES PERMIS DE CONSTRUIRE A 
MONTREAL POUR LE MOIS DE 
JUIN DEPASSENT A PEINE LES 
DEUX MILLIONS — QUATRE 
MILLIONS ET QUART DE 
MOINS EN SIX MOIS
La statistique municipale sur les

f tennis de construction accuse pour 
e premier semestre de l’année, une 
diminution sensible de quatre mil­

lion et qujirt sur les chiffres de la 
même période de 1923. En effet, la 
construction à Montréal depuis le 
1er janvier jusqu’à la fin de 
juin s’élève à $11,248,115. Compa­
rée à celle de l’an dernier, qui s’é­
levait à $15,470,127 pour la même 
période, on constate une réduction 
pour cette année de $4.232,012, 
mais d’un autre côté cette même pé­
riode de 1924 accuse encore un 
gros surplus sur celle de 1922 pen­
dant laquelle la valeur de la cons­
truction n’avait atteint que $9,- 
142.774.

Bien que l’activité de la cons­
truction en 1924 dénote une infé­
riorité marquée sur celle de 1923 
les chiffres du mois de juin que 
vient de préparer le département 
municipal de la construction, n’en 
sont pas moins encourageants. 
Avec un nrand total de $2,195,340, 
le mois de juin de cette année se 
range presque sur un rang d’égali­
té avec le mois de juin 1923 qui 
avait accusé une valeur totale de 
!?2,23fl.820, soit une différence de 
$35,480 en faveur de juin de l’an 
dernier.

Du 1er janvier dernier au 30 
puin, 2.842 permis de bâtir ont été 
émis, contre 2,630 permis pour la 
même période de l’an dernier et 2,- 
882 permis pour celle de 1922. D’au­
tre part, pçndant le mois de juin 
qui vient de s’écouler, le départe­
ment municipal a émis 602 permis; 
il y en avait eu 623 nour juin 1923 
et 697 pour juin 1922. Pendant ce 
dernier mois, la construction s’était 
élevée à $2,538,977.

En commentant ces chiffres, M. 
J.-E. Carmel, surintendant du dé­
partement municipal, a déclaré que 
cette réduction se comprend 
lement quand on songe au grand 
nombre d’édifices commerciaux et 
publics dont la construction a été 
entreprise l’année dernière. C’est, 
dit-il. ce qui a causé la hausse cx- 
traerdinaire de Tan dernier dans 
les chiffres de la construction; 
mais en ce qui cçpcejne l’érection 
de residences ou maisons d’habita­
tion, l’activité s’est maintenue au 
meme degré que Tan dernier et tout 
permet de prévoir qu’elle se conti­
nuera sur la même échelle d’ici «à la 
fin de Tannée.
, Un fait notoire de la construc­

tion pendant les six mois qui vien­
nent de s’écouler est le grand nom-

D’UN ACCIDENT
LE JUGE DE LORIMIER CON­

DAMNE LA COMPAGNIE DES 
TRAMWAYS A PAYER $10,758 
A MME MARIE E LEMOINE. - 
CELLE-CI S’ETAIT FAIT CRE 
VER UN OEIL DANS UN ACCI­
DENT D'AUTO. — AUTRES DE­
CISIONS DU JUGE DE LORI­
MIER
Le juge de Lorimier a condamné 

hier la Montreal Tramways Com­
pany à payer à Mme Manc-E. Le­
moine la somme de $10,758.

L’auto de Mme Lemoine avait 
été frappée le 11 février 1923, au 
coin des rues Chatham et Saint- 
Jacques, par un tramway. Le pa- 
re-brise de la voiture a volé en 
éclats et un morceau a frappé Mme 
Lemoine dans un oeil que dans la 
suite elle a dû se faire enlever.

La preuve a démontré que le 
tramway était en faute.

Le juge de Lorimier a rendu les 
jugements suivants;

Dufort contre Dufort, action 
maintenue, partage ordonné avec 
dépens; Rochon contre Rochon, 
action en ratification d’hypothè­
que maintenue avec dépens; Le- 
gauit contre Legault et al, es- 
qualité, demande rejetée avec 
dépens; Madame Casovan con­
tre la Montreal Crushed Stone 
Company, jugement pour $1,000, 
avec dépens; Patry contre la Ca­
nadian Vickers limited, action 
maintenue pour $623.25; Dame Le­
moine vs Montreal Tramways et al.: 
Action maintenue pour $10,758 
avec dépens; Dame Hammill vs 
Besner; Jugement pour $125 avec 
dépens; Primeau vs Jubinville: Ju­
gement pour $50 et dépens, con­
trainte par corps réservée; Duggan 
vs Meyer: Action maintenue pour 
$1,200 avec dépens; W. R. Safford 
and Bros, vs Walford: Saiste-rc- 
vendication maintenue avec dé­
pens, si mieux n’aime le défendeur 
payer $2,000; Walford vs St-Denis: 
Action maintenue pour $1,050 
avec dépens; Rudwikoff vs Prud’­
homme: Action renvoyée avec dé­
pens; Prud’homme vs Rudwikoff: 
Demande reconventionnelle ren­
voyée avec dépens; Lefebvre vs 
Bramsons Limited: Action ren­
voyée avec dépens; Valiquettc vs 
Malouf et Paul opposant: Opposi­
tion maintenue avec dépens; Nai- 
mer vs Model: Jugement pour $245.- 
42; Charbon neau vs Donaldson 
South America Une: Jugement pour 
$1,200 avec $200 de frais; Mamcl vs 
Lavoie et Lavoie, opposants: Oppo­
sition renvoyée et défendeur con­
damné à payer $400 avec dépens; 
Montreal Star Publishing Co. vs Re­
van : Action maintenue pour $153.- 
90 avec dépens; Letcndre vs Mc

L’Allemagne accepte l’inspection
Dans sa note au conseil des ambassadeurs le 

“Reich” consent à la revue c’a ses troupes à con­
dition qu’elle soit finale et qu’elle soit terminée 
le 30 septembre prochain.
BERLIN, 1er (S. P. A.). — L’Allemagne, dans sa note au conseil 

des ambassadeurs sur la reprise du contrôle militaire allié de ses arme­
ments, accepte qu'une inspection générale soit faite à la condition 
qu’elle soit finale et qu’elle soit terminée le 30 septembre prochain.

On déclare que les exercices physiques et athlétiques ne peuvent être 
assimilés à une préparation militaire. On ajoute qu’aucune autorité mi­
litaire dans le monde peut prétendre que l’Allemagne est capable de 
recommencer un autre conflit en Europe parce qu’elle est moins armée 
que les petits Etats. La note se termine en disant que le peuple alle­
mand se demande comment l'Allemagne pourrait bien être un obstacle 
à la paix en Europe et pourquoi ces craintes ne seraient pas plutôt la 
résultante du fait que l'idée d’un désarmement général n’a pas fait plus 
de progrès chez les autres nations.

7,*ghloul est profondément déçu
Le premier ministre d’Egypte avait confiance 

dans le gouvernement travailliste anglais — 
La question du Soudan.
LONDRES, 1er (S. P. C.. — La question du Soudan dont le gouver­

nement anglais veut faire une possession britannique soulève un grand 
Intérêt en Egypte. Zaghloul, le premier ministre égyptien, a offert sa 
démission lorsque lord Parmoor a déclaré que le gouvernement anglais 
n’abandonnerait pas le Soudan, mais le roi Fouad a refusé. Zaghloui a 
déclaré dans un discours en Chambre que jamais TEgypte n’avait aban­
donné ses droits sur le Soudan et que lui-même n’avait jamais négocié 
avec le gouvernement sur ce point, ni fait de compromis quelconque. 11 
a ajouté qu’il avait conçu de grands espoirs à l'accession du ministère 
travailliste en Grande-Bretagne, mais que les événements Pavaient pro­
fondément déçu en lui montrant que ce ministère suivait comme ses de­
vanciers les traces d’une politique impérialiste.

A lire en route
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Mp* U devenait assistant
férant du réseau télégraphique de 
• e«| en l!?22,

M, J, Mlenell débuta comme té- 
Wranhlslg n« Paelflqrue-Cnnadlen 
en IM0 et y. H,-H, Ingram en 1903, 
UfldU que M, A^J, Clark est à l’em- 
pet d« la fompngnlft depuis 1800,

Aux pèlerin* qui feront le voyage 
organisé par le Devoir au pays 
d’Evangéline, (voir détail en 1ère 
page), nous suggérons de se pro­
curer trois brochures très intéres­
santes sur TAcadie: La tragédie 
acadienne, de Henri d’Arles, La dé­
portation des Acadiens, du même, 
et L’Histotre acadienne de l’abbé

et encore pour le mois de juin ter 
miné d’hier, le nombre est consi­
dérable. On a permis, pendant ce 
mois, la construction de 226 mai­
sons représentant 631 logements. 
Il y a en outre 24 magasins et di­
verses autres constructions, mais 
les logements représentent la gran­
de partie de la construction.

Les statistiques de juin révèlent 
d’ailleurs des faits intéressants. Pen­
dant ce mois, 602 permis ont été 
émis pour des bâtisses atteignant 
une valeur totale de $2,195,340. Ces 
permis représentent 226 maisons 
formant 631 logements et 24 maga­
sins; 110 hangars, 76 garages, 7 écu­
ries, une manufacturé, 5 entrepôts, 
3 édifices à bureaux, 5 maisons rie 
rapport, une salle publique, 3 égli­
ses et 119 constructions diverses.

Ces chiffres se répartissent en­
suite en constructions nouvelles et 
en modifications. Pour les cons­
tructions nouvelles, il y a eu 437 
permis représentant une valeur de 
$1.823,680. Ces permis sont pour 
197 maisons formant 599 logements 
et 15 magasins; 98 hangars, 6 écu­
ries, 3 entrepôts, 2 édifiées à bu­
reaux, 5 màisohs de rapport, une 
église et 7 constructions diverses.

Pour les modifications, les per­
mis ont été au nombre de 165 avec 
une valeur de $371,660. Ceci donne 
29 maisons formant 32 logements et 
9 magasins; 12 hangars, 4 garages, 
une écurie, une manufacture, 2 en- 
trenôts, un édifiée à bureaux, une 
salle publique. 2 églises et 112 
constructions diverses.

Honneur au mérite
Québec, 1er (D.N.C.) — C’est au­

jourd’hui qu’a lieu, au parc de l’Ex­
position, la fête en Thonneur des fa­
milles les plus anciennes et les plus 
nombreuses des comtés de Québec 
et de Montmorency. Les organisa­
teurs ont préparé un programme 
spécial.

La fête débutera à deux heures 
alors que les invités, les officiels et 
les familles à l’honneur seront re­
çus par les commissaires de l’Ex­
position. On hissera un drapeau 
spécial puis il y aura le défilé des 
familles canadiennes, discours rie 
bienvenue par le Di Ph. Bédard. 
président de la Société des arts, 
sciences et lettres. M. Caron, mi­
nistre de l'agriculture, prononcera 
aussi une allocution.

Une jolie fête aura lieu au Salon 
du Terroir où des poètes québécois 
réciteront des poèmes en Thonneur 
de , décorés. Une société canadien­
ne de folklore où M. Charles Mar­
chand, chanteur* du Terroir, sera 
nu programme.

Blessé mortellement

bre des nouveaux logements. Cha- Coun: Action maintenue pour $3,- 
que mois, les statistiques ont four-1 H9 avec dépens; Paré vs Dufres- 
ni des statistiques extraordinaires ne: Jugement pour $4,556 avec dé­

pens; Buckley vs Ralph; Parties 
mises hors de Cour; Ellis vs Cape 
Co.: Parties mises hors de Cour; 
Delbé vs Léonhéroux: Parties mi­
ses hors de Cour; Archibald Limi­
ted vs Bonnier et Bcsmartcaux et 
Bank of Hamilton Co,; Délibéré dé­
chargé; Halcro vs Cohan et Mme 
Lotery: Opposition renvoyée avec 
dépens. _ _

Aucune enseigne sur 
les routes provinciales

Le dernier bulletin du ministère 
de la voirie publie ce qui suit :

"Le ministère de la voirie a don­
né à tous ses ingénieurs instruc­
tion de ne tolérer aucune affiche ou 
enseigne dans les limites des rou­
tes orovinciales ou régionales et des 
chemins municipaux entretenus en 
régie. Ceci n’est pas fait dans le 
but de déplaire aux annonceurs, 
mais pour assurer la sécurité du pu­
blic voyageur. Telles de ces annon­
ces ont été causes d’accidents dans 
le passé.

“Le ministère de la voirie ne 
peut avoir sur ses routes que des 
signaux officiels de danger ou de 
direction. Les affiches ou annonces 
peuvent prêter à confusion et in­
duire le public voyageur en erreur. 
Instructions ont été données d’en­
lever les affiches qui existent ac­
tuellement et de n’en tolérer aucune 
à l’avenir. Certains annonceurs sont 
allés jusqu’à peindre des annonces 
sur les garde-fous ou des têtes de 
ponts. Pour les réparer, il faudra 
les recouvrir de deux couches de 
peinture. Le département entend 
fniie payer ces réparations par les 
annonceurs responsables.”

Les douanes et l’accise

LE GOUVERNEMENT MacDONALO 
EST EN MINORITE

LONDRES, 1er (S. P. C.). — Le gouvernement MacDonald a été mis 
en minorité hier sur une motion du parti conservateur pour amender le 
bill des finances sur un point d’importance secondaire. Ou ne end 
pas que l’incident ait des conséquences autres que de faire adopte, 1, 
loi en question, et qu’en tout cas il ne sera pas question d’un vote d> 
confiance.

Crédits importants
Depuis le printemps, le conseil 

municipal a voté, à la demande des 
administrateurs, des crédits de Iru- 
vaux permanents qui s’élèvent à 
la somme de $2,139,00(1 et qui se ré­
partit en trois: $1,571,900 pour les 
pavages, $453,800 pour des trottoirs 
et $105,000 pour des égouts.

Vendredi dernier, les échevins ont 
approuvé des rapports excédant le 
demi-million. C’était la quatrième 
fols qu’il était appelé à voter des 
crédits aussi considérables, si Ton 
ne tient pas compte d’autres moins 
élevés qu'il a accordés à différentes 
assemblées.

L’an dernier, les travaux perma­
nents dont Texécution a été autori 
sée, représentaient une dépense ap­
proximative de $5,000,000 ou peut- 
être un peu plus. Si Ton considère 
que Ton est encore au début de Té­
té, il y g lieu de croire que l’admi­
nistration est bien déterminée à 
iH-usser les améliorations aclive- 
tt eut celle saison, et que '.es tra­
vaux seront au moins aussi considé­
rables que ceux de Tan demie.

Le tramway et
Montréal-Nord

Londres, 1er (S. P. A.). — Les 
membres du comité judiciaire du 
Conseil privé ont pris en délibéré 
hier la cause de la Compagnie des 
Tramways de Montréal contre la 
Ville de Montréal-Nord au sujet 
d’un différend relatif à l’extension 
d’une rue par la municipalité à tra­
vers les lignes de la compagnie. Le 
droit de passage était aussi en jeu.

L’appel de la compagnie soule­
vait le point de savoir si la Com­
mission des services publics de 
Québec avait juridiction dans celte 
affaire. La oemandcressc prétend 
qu’elle a droit à une compensation 
de lu part de la municipalité pour 
l’usage de sa propriété, mais la 
commission se prononça contre 
cela, prétendant que l’ouverture de 
l’avenue des Récollets, traversant .a 
propriété, était loin d'être au dé­
triment de la compagnie. Cette opé­
ration était plutôt avantageuse à la 
compagnie, puisqu’elle contribuait 
à accroître son trafic.

.A bord du “Megantic”,
Le Megantic, de la ligne White 

Star-Dominion, a appareille de 
Queenstown samedi dernier. Des 
cent dix-neuf passagers du bord, 
plusieurs sont des touristes a néri 
cains qui reviennent d’irbmdc , 
se rendent aux Etats-Unis i b 
voie du Saint-Laurent. Le Menin- 
iic amène aussi bon nombre d'i>n- 
migrants anglais et irlandais.

Croisière du
“Mauretariia

de I ■ 
in'

On annonçait aux bureaux 
ligne Cunard et de la ligne Am. 
que le Mauretania commencera,
17 février, l’hiver prochain, nue 
croisière dont l’itinéraire compee'i- 
rira Madère et plusieurs ports (T lu 
Méditerranée. Le Tuscania en f, i 
une en janvier et une autre en fé­
vrier aux Antilles.

Décès
MIREAÜLT — A l.arhln», le 29 juin 1921 

ft 1 W Uc 63 «ns, rst drredre Zi'niil I" 
'l'Hiigcr npouse dp l'.rnpst Mlnuult I. s 

IlinrrBillPs auront liru mrrcrrdl, le 2 Jull- 
iPt. I/' convoi funèbre partira dp sa d - 
nirure, No 31, IRème Avenue, l,iielilitr, „ 
9 heures 15 pour se rendre h IVgl s p,,. 
rolssliile ou le service sera célébré, et de 
là au cimetière, lieu de la sèpultim

Parents et amis soul priés d'y ass'stcr sans autre invitation.

Aimé Shayer, 12 ans. 531, rue 
Saint-Ambroise, a été blessé mor­
tellement hier avant-midi par un 
camion automobile. L’accident est 
arrivé rue Saint-Patrick. L’enfant 
était dans le camion. Il s’est penché 

Grout*. Ces brochures se vendent " un moment donné pour examiner 
10 sous ou $1.00 la douzaine, mêlés d,un PW ct' Pcr<I‘"M Téaul-
nu Choix. En vente ;u Devoir, 336 ^^*11 ,0U,-lM rt*u« de la
Notre-Dame est, Montréal. plus tard.

a succombé deux heures

ELLES ONT RAPPORTE DES RE­
VENUS MOINDRES LE MOIS
DERNIER
Ottawa, 1 — Une diminution dans 

les droits de douane et d’accise est 
indiquée dans les recettes pour le 
mois. En juin 1924, il y a eu une di­
minution de $6,549,624 en comparai­
son du mois correspondant de Tan­
née dernière I-es chiffres sont : 
juin 1924: $19.705,916; juin 1923 :
$26,255,540.

Durant les trois mois finissant 
hier, les perceptions aux douanes et 
à l'accise se sont totalisées à $57,- 
169.152. Pour la période correspon­
dante de Tannée dernière, le total 
a été de $73,273,080, un déclin de 
$16,103,928.

Us perceptions du mois de juin 
indiquent aussi une diminution sur 
celles du mois de mai dernier, ces 
dernières étant de $22,995,683.

En juin 1924, les droits de douanes 
sur les importntioins se sont totali­
sées à 9,802,304, une diminution de 
plus de deux millions sur le total 
du mois de Juin 1923. 1,0* taxes d’ac­
cises ont été de $6,618,744. une dimi­
nution de 4,082,460; les droits d’ac­
cise ont été de 3,347,640, une dimi­
nution de 190,029. l.es perceptions 
diverses ont indiqué une augmeu-» auront ïiéii 'demain, 
talion de $65,622» thios à la famillu.

Une auto le renverse
John Rutherford, 63 ans, 1577, i 

rue Chabot, a été renversé liier midi j 
par une automobile, au coin de la ; 
rue Sherbrooke et de l'avenue Ar- i 
lington. On croit qu’il souffre d’une ! 
fracture du crâne.

Pour l’Europe
,)n nous apprend que l’abbé J.- ! 

D. Arthur Guay, curé rie Contre-1 
coeur, doit s’embarquer pour TEu- 
rope, le 9 juillet, avec l'abbé Jos.- 
D. Mélodie, curé de Vaudreuil. Ils ! 
font partie du pèlerinage organisé 
par Tabbé Joseph-N. Dupuis, curé j 
de Saint-Kusèbe de Montréal.

Feu Mlle Lazure
Nous apprenons le décès de Mlle 

Adeline Lazure, de Snint-Hénii. Elle 
était âgée de 18 ans, et était la fille 
de M. L.-P. Lazure. Les funérailles!

Nos sympa- i

Une prime à nos clients
Le Larousse 

de 1924
Avec tout achat d’UN DOLLAR 
OU PLUS, nous cédons a nos 
clients pour 1.50 le LAROUSSE 
de poche, reliure pleine toile, 
1301 pages. 85,000 MOTS, le 
plus rompl-t sous un tel for­
mat.

Référer à nos annonces de la 
deuxième page, y choisir les li- 
s res que Ton juge intéressants 
et joindre à la commande t.50 
pour te nouveau LAROUSSE 
plus le prix des volumes dési­
rés avec les frais de port-

Le LAROUSSE de poche, par 
Haude Augé et Pau! Augé, rsl 
un dictionnaire d'orthographe 
et de prononciation, suivi

1- d’un cours de grammaire
2. d’un historique de la lit­

térature française
3. tableau des monnaies ac­

tuellement en usage.
Le plus récent.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

336, HUE NOTRE-DAME EST, 
Case postale 4020 

Tel. Main 1460
«Livraison contre recouvrement 

en ville
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DEL0R1MIER
I. AD Y FELIX À GAt.NE LA I'iUN ! 

CIPALE EPREUVE D’HIER A- 
«/HIPPODROME DE LA RUE j 
MASSON — LE RESULTAT DES 
EPREUVES __
Lady Felix, appartenant à Bill 

Cnmpftclt, de Toronto, a gagné la 
. ourse de la division canadienne, 
qui figurait comme épreuve prin­
cipale hier après-midi à la piste de 
DeLorimier. La course réunissait 
sept partants et Peggie S. a fini 
deuxième alors que M. Moody a fi­
ni troisième.

La foule d’hier était assez nom­
breuse pour un premier jour de se­
maine et la spéculation fut passa­
blement élevée. La piste était quel­
que peu lente, à la suite do la pluie 
de dimanche, de sorte que le temps, 
ne fut pas aussi rapide que samedi, j 

Les épreuves ont donné les ré­
sultats suivants:

■PREMIERE COURSE. — à fur- 
longs. Bourse $450., 3 ans et plus, 
à réclamer. Valeur au vainqueur,
5360.

Lady Felix, 115; Fodcn. 
iPcggle S., 115; O’Mahoney.
P. Moody, 113: Chappclle.
Shiner It, Perkin.
Dorantue, 113; Banks.

me. On n’a pas 
troisième.

vendu de billet de

j Quatrième course. 5 furlongs, 
i Bourse $450., 3 ans et plus à rccla-

Flying Ford, 113; MrAlancv. 
FitzalTcn, 11/, Pribbie.
Temps, 1.08 1-5. Piste lente. _ 
Pari de $2.00 sur Lady Félix a 

rapporté $4.05 on premier, $2.00 en 
deuxième et $2.o0 en troisième. 
Peggy S., $2.75 en deuxième et $2.- 
90 en troisième. P. Moody, $2.80 
en troisième.

— B
elam

BCt

DEUXIEME COURSE, 5 furlongs. 
Bourse $450., 3 ans et plus à ré-, 
mer. Valeur au vainqueur $360. i__ 
Jbberty Gibbet. 115; Banks. 

Jcrbonel, 115; Chappell.
Bab. 113: McAlaney.
Louis Adair, 115; Jackson. 
Dardanella. 113; MoCrann. 
Wormwood, 115; Moore,
Bob, 106; Bryson.
Ramona IL 113; Jenkins,

mer. Valeur au vainqueur : $360.
Faith W., 113. Taylor. ,
Bill Block. 115. Himphy.
Jack Shrine, 110, O’Mahoney.
Powder Face, 113, McCrann.
Joe Gatti, 109. Jackson.
Gilder, 115, Morgan.
Ruddles. 115. Cedar.
Temps 1.07 3-5.
Pari de $2.00 sur Faith W.. a rap­

porté $2.95 en premier, $2.30 en 
deuxième et $2.20 en troisième. Bill 
Block $2.70 en deuxième et $2.65 en 
troisième. Jack Shrine $3.30 en troi­
sième.

Cinquième course. 5 furlongs. 
Bourse $450, 3 ans et plus à récla­
mer. Valeur au vainqueur : $360.

Jota, 114, Moore.
Charlie Summy, Banks.
xAvion. 114, Bail.
Belle Flower, 110, Foden.
xGcorgia May. 107. Atwell.
Biposta. 112, Himphy.
xChamp.
Temps 1.06 4-5.
Pari de $2.00 sur Jota a rapporté 

$11.10 en premier, $4.70 en deu­
xième et $4.05 en troisième. Char- 
lev Summy $5.30 en deuxième et 
$3.60 en troisième. Melbourne $4.65 
en troisième.

SIXIEME COURSE, 6 furlongs 1-2. 
Bourse $450. 4 ans et plus à récla­
mer. Valeur au vainqueur: $360.

Sait Peter, 113, Jenkins.
xOssaleen, 115, Jackson.
Execution. 111. Denier.
Shadowdale, 109, Hatton.
Mack Garner. Ill, Moore.
Bengalese. 108. McCrann.

1 xShingle Shack. 111. McAlaney. 
Bed Tip. 106. O’Mnhonev.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les Joutes disputées hier dans les 
ligues de baseball majeures ont 
donné les résultats suivants:

LIGUE NATIONALE
A St-Louis:—
Première partie.

Pittsburg . . .202010000—5 14 0 
St-Louis . . .00140110X—7 12 4 

Batteries: Yde, Stone, Sale et 
Gooch; Pfeffer, Sherdel et Gonza­
les.

A Boston:—
Philadelphie . 120100000—4 12 3
Boston.............00140110X—9 11 1

Batteries: Couch et Wilson; Mc­
Namara et O’Neill.

Deuxième partie.
Philadelphie . 201002010—6 12 0 
Boston .... 001020010—4 13 2

Batteries: Betts, Hubbell et Hen- 
line; Benton, Yeargin et Gibson.

A Cincinnati:—
Chicago .... 010000000—1 5 1
Cincinnati . . 000000002—2 11 2

Batteries: Aldridge et Hartnett; 
Luque, Mays et Sandberg, Wingo.

A New-York:—
Brooklyn . . . 012002000—5 9 2 
New-York . . 22110001x—7 14 0 

Batteries: Osborne, Henry et Tay­
lor; Nchf, Jonnard et Snyder.

Hart-Batteries. —; Northrop et 
ley; Tineup et Meyers.

Deuxième partie
Columbus ............................  373
Louisville ............................. 690

Batteries. — Sanders, Ajnbrose, 
McQuillan, Ketchum et Urban; Cul- 
lop et Brottem.

A Saint-Paul:
Milwaukee ......................... 6 12 0
Saint-Paul ......................... 4 0 1)

Batteries. — Pott et Young; Faeth 
et Dixon.

A Minneapolis:
Kansas City ......................... 3 .9 2
Minneapolis r....................... 482

Batteries, — Zihn et Skiff; Lynch 
et Mayer.

A Indianapolis:
Toledo ................................ 6 10 1
Indianapolis ...........  ^ 8 2

Batteries. — Giard et Gaston; 
Fitzzimmons et Krueger.

ASSOCIATION DU SUD
A Birmingham:

Atlanta ....................................
Birmingham ...........................

A Memphis:
Chattanooga ................................. 4
Memphis .........................  3

A Little Rock:
Nashville ....................................  1
Little Rock ..................................  2

Mobile à Nouvelle-Orléans. Pluie.

LIGUE AMERICAINE
A Washington:—
Première partie.

Boston . . . 00001000001—2
-1Washington .00100000000 

Batteries: Ehmke et
Johnson et Ruel.

Deuxième patie.
Boston .... 000000100 
Washington . 00210000x 

Batteries: Fullerton,

O’Neill;

aurait encore pu perdre quelques 
livres s’il l’avait voulu, mais M. Cre- 
vier dit qu’il n’a pas voulu trop le 
forcer, car il doit rester dans la 
limite de la catégorie poids-plume 
pour son assaut avec Ebbor.

Sam Gibbs, le gérant de Kid Du­
rant, dit que le Canadien est au 
meilleur de sa condition. Diman­
che il a pesé 111 livres, de sorte 
qu’il ne s’inquiète pas au sujet de 
la pesanteur.

Lu Commission Athlétique a an­
noncé que George* Rivet arbitrera 
les deux rencontres finales de de­
main s0’r-_ f__

Montréal gagne
contre Rutland

LE ROYAL À TRIOMPHE PAR UN 
RESULTAT DE 8 A 3 HIER, AU 
PARC ATWATER — DEUX PAR­
TIES CET APRES-MIDI — QUE 

T-X’R — JOU 
AWA

est la partie, 2.05. Arbitres: Barett et

___VAINQUEUR
NULLE A OTTA1
BEC

AU NATIONAL

Le Royal a défait le Rutland par 
8 à 3, hier après-midi, au parc At­

Tv Mayer lançait pour Je club 
local et Ü n’eut aucune difficulté t 
tenir ses adversaires en échec. 1 
n’a accordé crue sept coups réussis 
et ils furent espacés. M“. ...cDermott 

il fut bombardé 
directions du

xChamp, 
Temps.l^D 3*5.

Temps, 1.08 
sur Flibb*

$2.00, 1-5, Pari do
lerty Gibbet n rapporté *6. 

75 en premier, $4.55 en deuxième 
et f3.70 en troLènie, Carbonel, 
$6.00 en deuxéme et $3,75 en Irol- 
siètne. Bob, $3.60 en troisième,

B furlon

Pari de $2.00 su Sait Peter fl rap­
porté $4,30 rn premier. $3.00 en 
deuxième et $2.70 en troisième. Os- 
snleen $3.70 en deuxième ct $2,03 
en tt/l*!ème. Execution $3.55 en*Tè

TroMime courte, o rurioug», 
Bourse 1450, 3 ans et plus à récla­
mer, Valeur au rainqueur t $360, 

Topmost, il*, Himphy,
Arietta, 113, Atw»IL 
«GoM Coast, HH, JrotGns, 
Saualio Pansy, JIB, xStfsa HMiMit/L Jii pvv*on.

a f*F-

trolslème,
SEPTIEME OOUBSE, 0 furlongs 

1*2. Bourse $450, 4 «ns et plus 5 
réclamer, Valeur nu vainqueur : 

| *30!».
Armistice, 110. Jackson,
Jri» Wilson, 115, Mailerla,
Mart O'Hara. 113, MrAUney.
Blue Brush, lia, O’MahoHey,

! Haraa, MB, Panier,
1 k—TamPOn, lift, Ronklnton, 

Un Doubt, lift, Dali,Payella, llo, Himphy,

âpT\a« 9-5,

M Art
[AVITJsësetEfieüB/

ntlstlai a mb- 
nier, IB,55 an 
iriiWWHt.Jrtj

-i 5 
-3 7

Batteries: Fullerton, Murray,
Qulnn et icinich; Marberry et Ruel.

A Détroit:—
Chicago . . . .102430310—14 17 3 
Détroit . . . .022000000— 4 11 4 

Batteries: Faber et AVirts; Stoner 
et Bassler.

A Philadelphie:—
Première partie.

New-York . . 125011000—10 13 0 
Philadelphie .001300000— 4 13 1 

Batteries: Bush et Hoffman; Mee­
ker Baumgartner et Pernins. 

Deuxième partie.
New-York . . 200001000— 3. 8 2 
Philadelphie ,40301200x—10 0 2 

Batteries: Markle, Gaston et 
Schang; Bommel ct Bruggy.

LIGUE INTERNATIONALE
A Newark:

: Rending ... 103 002 0000- 6 U 2 
Newark . . . 000 001 104 1—7 10 3 

Baltorira, — P. Lynch, Maniaux 
cl Lynnj Bndonlts, J. Lynch et De­
vine,

A Buffalo!
Rochester .. 300 800 800—13 10 1 
Buffalo 013Q43 100- 11 33 3

Batterias, — Moore, Peterson, 
Stoggarda, Metlhew» et Lekni prof. 
flR, williams, Worre, Fisher e! HUL 

A Torontoi
rerusa ,.,, 300 OQO JOO- 4 10 0 

ror«nto ,,,, 300 000 (H>0 3 7 0 
Batteries, Frankhouse et Me- 

Keu, Mterfittld pi Nulllyen, 
ANHQC1ÂTION AMIf Ht(!AlNK 

A Coluinnusi
PremUre partie

an (fiiUjiiupfa , , 11, m , < ■ , i, , 3 3 2

LE DERNIER JOUR
Ceux qui ont pris un abonnement 

de vacances au National commence­
ront dès demain a bénéficier de tous 
les privilèges de la Palestre. l our 
ceux qui veulent profiter de cet 

I avantage que leur offre le National 
il est encore temps de s’inscrire sans 
perdre une seule Journée des deux 
mois de l'abonnement. Celui-ci ne 
coûte que deux dollars pour un en­
fant et cinq dollars pour un adulte. 
Au premier septembre le prix pour­
ra en être diminué sur le prix d un 
abonnement annuel valide pour 
douze autres mois.

LE TIRAGE DE L’AUTO
Il reste moins d’une semaine d’ici 

la date du tirage de l'automobile Es­
sex, modè'e Coach a cinq places. Les 
billets se vendent toujours un dol­
lar l’unité ou six pour cinq dollars, 
à la Palestre, dans les différents dé- 
pAU ouverts en ville et auprès des 
membres du National. Les gens de 
l’extérieur n’ont nu'A *crlr^.'' ■
J.André Laliberté, 80 rue Chcrrier 
Montréal.

part
ajor.

QUEBEC VAINQUEUR
Québec, 1 — Québec a défait Ca­

nadien hier dans la Joute d ouver- 
de la Ligue Québec-Vermont, 

par 9 à 5, en joignant les bons coups 
aux erreurs.

Résultat par manche: 
fnnadien ... 000010040—5 13 2 
Québec : : : aooisooa*-» 14 0 
u Grenier et Lynch; Williams et
BrigEr‘ PARTIE NULLE

Ottawa, 1 — La joute Ottawa- 
Montpelier a dû être arrêtée à la fin 
de la neuvième manche alors que 
le résultat était de 5 à 5 car la 
pluie a empêché les deux clubs de r— supplémentaires.

000012020—5 13 2 
Ottawa-Hull . . 003011000—5 88 

Davis et Hurley; Kirley et Win­
go.

POSITION DES CLUBS
G. P.
29 14
25 13
19 16
20 23 
16 24 
11 30

Rutland .. 
luébec. .. 

Jttawa-Hull. 
Royal.. .. 
Canadien. . 
Montpelier .

P.C
.674
.658
.543
.465
.400
.268

lui fut opposé et 
dans toutes les 
champ.

On s’attend a deux parties con­
testées cet après-midi au parc At­
water. On a annoncé que Tomlin­
son et Earl Brown lançeront pour 
le Boval mais on ne sait pas enco­
re qui lancera pour le club visi­
teur.

RUTLAND

Curtis 2b..........
Uteritz, a.c. ... 
McCorry, 1b. . 
McHugh, cc. .. 
Beaudoin, cg. . 
Cvran, 3b et r. 
Tapsan, cd. 3b. 
Cunningham, r. 
Johnson, cd. .. 
McDermott, I. .

Mlle Lenglen
a triomphé de

Mlle Ryan

32
ROYAL

r. h. po. a. c.
1 2 2 5 0
1 2 1 5 0
0 1 12 1 0
0 0 2 0 0
0 1 2 0 0
0 0 2 1 0
0 0 0 0 ft
1 1 9 0 0
0 0 0 0 0
0 0 1 2 0

3 7 23 14 0

lia ont terminé
leur entraînement

Sylvie Mlmuît* et Jimmie Britt, 
qui se battront demain soir a 1 A- 
ren* Mont-Roy«li »ontl nrriv®* cn 
vlllo hier soir. Ces deux boxeurs 
ont fait leur entrainement è Valois 
et sont en oranda condition pour 
leur prochain asaaut. Kid Durand, 
qui fera fneo à Britt a. fUML U"* se» rxrrplpo» hier et Hobby F. ,ibor 
est attendu à Montréal cet ayant- 

idl,

J

Hunnefield, cc.
Dykes. 3b.........
Zîlensiger, 2b. 
Lindsay, 1b. .. 
S. Graves, cg. 
O’Rourke, ac. . 
J. Graves, cd. . 
Duplessis, r. .. 
Mavlcr. 1..........

nb. r. 
3 2

a. e. 
il fl

Wimbledon, Angleterre, 1. — Su­
zanne Lenglen n’est jamais venue si 
près d’être défaite, depuis qu'elle 
est champion du monde, qu’hier, 
lorsque Mlle Elizabeth Ryan, de Ca­
lifornie ct maintenant résidant cn 
Angleterre, gagna le second set et 
vint bien près de gagner le troisiè­
me.

Los 20,000 spectateurs enthousias­
més ont eu lieu de croire pendant 
quelque temps que Mlle Ryan allait 
éliminer l’idole de la France; mais 
Suzanne Lcnglcn finit par triom­
pher par 6-2, 6-8, 6-4.

Une autre rencontre intéressante 
hier a été celle entre Mlle Helen 
Wills, de Californie et Mme Col­
gate, d’Angleterre. La championne 
des Etats-Unis a démontré le pro­
grès qu’elle a fait depuis une semai­
ne, en gagnant par le résultat déci­
sif de 6-1. 6-0.
LES CHAMPIONNATS CANADIENS

Maintenant que les tournois do 
la province de Québec et d’Ontario 
sont terminés, tout l’intérêt sera 
porté sur les championnats du Ca­
nada qui seront disputés à Toron­
to du 5 au 14 juillet prochain ct sur

les éliminations do la coupe D 
qui auront lieu usiBé&iatss^
aPTou« se î« déWtt
Crocker, l’on dernier, dons le» 
pies; après avoir remporte 
championnats do Jo !Prov*,î£i i 
Québec et de la province d’O 
no en battant Henri Lafrtrop 
qui, jusqu’à dite, ételt eonotj L 
comme le meilleur Joueur çonaa l 
Crocker a voit été défolt à li F 
prise générale P or Wouob, do * 
nipeg, dons les chompionnots 
Canada. Lo raison était probil 
ment que Crocker avait trop J [ 
ayant pris part à quatre touril 
consécutifs; mais il prouva palj 
suite qu’il était réellement le *j 
leur joueur du Canada. J

Cette année, Crocker tara U 
une semaine pour ** rep©««ra|| 
les tournois <fu Canada et B d#’ I 
remporter le titre; Date _Mot,I 
sera probablement son advert i 
dans la finale et ces deux Jouf 
feront certainement write de 
quipe de la Coupe Davis.

M. John M. Miller, préslden-. 
l’Association de Tennis de le j 
vince de Québec, n annoncé r 
que Willard-F. Crocker et I 
florricc avaient été choisis pou 
présenter la province de QUi 
dans les tournois du Canada.

Foyers-Romans

L’unité, franco, .25 sous.
La Collection, 12 titres, 

franco. ■Mariage idéal, Clément D’Othsl 
finer Heutta. Salva du Beel 
Le Fils de Stenio Montlt. Bd. 
L’Ancre au Port, Jean Guy 
Le Comte Famanis. Antony Di 
Pour Racheter, Henry Frans 
Nadetle, Marie Thlenr 
Ames fortes, O. de rerenty 
Pascalette. B. de Puybusque 
Le Chemin de Longue-Etude,
Qui? — Pierre Gourdon 
Le Coffret Bviantin.

Lionel de
SERVICE DE LTBRAIRflj 

DU "DEVOIR'’
336 Notre-Dame E»U Monti 

Tél: Main 7460

UuU Crovier dit que..»™ ï^otê* 
gè nèiiiirn environ livrai .polir

36 8 14 27 19 0 
Résultat par manches:

Rutland.. .... 210000000—3
Hovai ......................411 lOlOflx—8

Sommaire: Trois buts: McCorry; 
deux buts: Q’Rourke, Zilenzigçr; 
sacrifice: Hunnefield; buts voles: 
zilenzigçr, S. Graves 2. J. Graves, 
Pvkr*. Hunnefield 2: points méri­
tés: de Mayler 3. de McDermott 8; 
retirés au béton par Mayler 3; Mc­
Dermott 3: balles sur buts de May­
ler 1. de McDermott 3; double-jeux: 
Uterltr à Curll» à McCorry. Balle 
unnquée, Cvran. Laissés sur les “ ** * ~ ~ne

Emportez le DEVCJ 
en partant pour la cj 
pagne. L abonneiwl 
est de UN DOLL] 
<t. ce jour jusqu'au 
septembre.

Courses au Parc Delorimier
MONTREAL DRIVING CLUB

Juin le 28 à Juillet le SP
7 — COURSES PAR JOUR — 7

Beau ou mauvuia temps
ADMISSION 11.50. — TAXE ET PROGRAMME COMP1

Premlèrf cour»# à 2 heure» 45, heart avancé»
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L’aspect national du commerce 
canadien-français

(Suite de la sixième page.) 
doit inspirer chacun de leurs actes.

Mais si le commerce est une af­
faire, il doit aussi être une oeuvre.

Aussi, si tous les Canadiens fran­
çais doivent parler leur langue le 
mieux possible, la défendre a l’oc­
casion et ia faire pénétrer dans tous 
les domaines oui lui appartiennent 
<fe droit, l’homme de commerce est 
probablement de tous ses compa­
triotes celui qui, au cours de ses 
opérations auotidennes, n le plus 
fréquemment ce triple devoir pa­
triotique.

En nlus de la prospérité écono­
mique et de la langue française, il 
est autre chose que les Canadiens 
français — ceux du commerce 
comme les autres •— doivent appré- 
cijr hautement : ce sont les tra­
ditions.

Chaque classe, dans le commerce, 
a aussi ses devoirs spécifiques.

Le marchand de gros (ou le fa­
bricant, qui l’exclut souvent), a plus 
d’une occasion d’aider un confrère 
du commerce de gros ou un mar­
chand détaillant. Généralement, 
c’est surtout, avec le crédit, la sym­
pathie et Ls influences personnel­
les qui valent au détaillant l’appui 
de ses fournisseurs aux heures d’in- 
pnsses financières.

Les voyageurs de commerce peu­
vent servir la cause nationale anns 
le strict exercice de leur profes­
sion comme dans leurs nombreuses 
relations avec le public. Nous en 
connaissons tous assez long sur le 
compte des voyageurs pour dire 
que, en ces dernières années sur­
tout. ils donnent aux autres classes 
un bel exemple d’apostolat patrio­
tique autant que social et religieux.

Les détaillants, qui forment la 
catégorie la plus nombreuse des 
commençants et la plus mêlée au 
peorple, sont probablement, sans s’en 
rendre compte, de ceux qui peuvent 
davantage stimuler les «ambitions et 
hâter les réalisations île la race.

Il est peut-être bon de rappeler, 
ici, aux détaillants que les touristes 
ont l’habitude de juger un peuple 
par ses hôteliers, ses cochers et ses 
détaillants, c’est-à-dire, par les trois 
catégories d’hommes qu'ils fréquen­
tent davantage. Or, l’opinion des 
touristes contribue probablement 
plus que quoi que ce soit, aujour­
d'hui à faire la réputation des pays 
et des gens.

De même qu'ils sollicitent le pa­
tronage de leurs compatriotes, ainsi 
les détaillants doivent donner, pour 
leurs achats, une préférence raison­
nable aux marchands de gros et aux 
fabricants Canadiens-français.

Puisque nos maisons de commerce 
un peu prospères tiennent à leur 
toilette autant que nos belles 
daines, pourquoi cette toilette 
ne serait-ctlle pas toujours aussi 
française que faire se peut, à par­
tir de la raison sociale inscrite 
sur l’enseigne extérieure jusqu'aux 
moindres détails de l’étalage inté- 

i rieur et du bureau?
I Les consommateurs, qui ont le 
; droit d'être bien servis à des prix 
; convenables,.ont aussi le devoir de 
respecter la réputation profession- 
nellé de leurs compatriotes, des 

i marchands comme des autres: dans 
ce domaine, la calomnie, qui est par­
tout un [léché grave, devient une

■ trahison, et la médisance lancée à 
itort et à leavers es! au moins une
•mande maladresse. Les consomma­
teurs doivent aussi, sans viser à 

'ostraciser les commerçants étran- 
;gers, accorder à leurs compatrio­
tes une préférence proportionnée 
a leur propre situation financière.

Notre classe commerciale, nour 
,rait, sans se mettre à la gêné, con­
tribuer davantage aux fiscs fédéral, 

‘provincial et municipal comme à la 
; caisse toujours insuffisants de nos 
oeuvres nationales et autres? C’est 
là un excellent sujet de médita­
tion et de discussion qui ne peut 

.manquer d’intéresser les âmes dé-
■ sireuses de voir prospérer la race 
jjcanadienne-françaisc.

Nos institutions de crédit, nos 
‘banques spécialement, qui ont la 
prérogative de mettre non seule- 

■'ment leur nropre capital, mais nus- 
<si celui d’autrui à la disposition de 
‘qui elles veulent, seraient bien imii- 

ncs de leur mission, si le patrio­
tisme no les inspirait pas un peu 
'au cojjçs de leurs transactions.

11 est reconnu que la race cann- 
idionnc-françaisc, dans les domaines 
.du Commerce et de l’industrie, est 
partie de zéro pour s’élever au de­
gré de développement que nous 
constatons aujourd’hui; et il est fa­
cile de constater que celte ascen­
sion. très pénible et très lente au 

'début, s’est accélérée à mesure que 
fjles nôtres acquéraient du capital et, 
avec le capital, le crédit; l’apti­
tude des nôtres étant admise et le 
plus grand obstacle à leur nvnnee- 
'ment plus rapide encore étant leur

pénurie de capitaux en comparai­
son des énormes réserves dont dis­
posent leurs concurrents d’autre 
origine, les dispensateurs du ccé 
dit chei nous doivent comprendre 
leurs responsabilités du moment: 
il faut qu'ils sachent marier le sens 
national au sens des affaires.

Les hommes à qui incombe la 
tâche de la publicité commerciale, 
qu'ils soient spécialistes en la ma­
tière ou annonceurs d’occasion 
doivent s’inspirer à deux princi 
pes d’ordre national : la solidarité 
de tous les intérêts économiques ca 
nadiens-françnis et le respect de l’i 
diome national.

Tans manquer à la justice distri 
butive, les gouvernements peuvent 
subventionner davantage les plus 
nécessiteux des institutions et des 
organismes dont l’ensemble consti­
tue la machine économique d’un 
pays ou d’une province. Le gouver- 
nenient provincial, s’il ne croit pou­
voir recueillir lui-même les statis- 
tiqpes et renseignements sur ie 
commerce canadien-français, pour­
rait sans doute aider puissamment 
par ses octrois et par sa collabora­
tion, les quelques organisations sé­
rieuses oui voudraient entrepren­
dre de rendre ce service à la race. 
Il doit aussi donner à sa politique 
un caractère nettement canadien- 
français, comme la politique des 
huit autres provinces du Dominion 
est— sans que nous nous en scar 
daiisions, si.uf dans les cas d’agres 
sions injustes — nettement anglo- 
canadienne: de cette orientation 
politique générale ie commerce se 
ressentira évidemment comme tou­
tes 1rs autres activités de la pro 
vince.
QUELQUES CONSTATATIONS DE 

L’ENQUETE
La conviction semble bien an­

crée chez beaucoup de nos gens 
surtout à la campagne, qu’il est 
avantageux d’acheter chez les Juifs. 
Voici la conséquence de cette men 
talité: le commercant Juif qui li 
vre généralement de la camelote 
lorsqu'il baisse ses prix — le con­
traire serait un miracle — est un 
rude concurrent, peut-être le plus 
rude concurrent, pour le commer­
çant canadien-français

L’achat sur catalogue a contri 
bué pour beaucoup à alimenter 
des maisons d’Ontario.

Nos commerçants soutiendraient 
peut-être mieux la concurrence 
des Juifs et des autr.j étrangers, si, 
par des méthodes plus efficaces d’a­
chat, de comptabilité et d’admi­
nistration, ils avaient un meilleur 
système d'affaires. On se demande, 
par exemple, si l’abus du crédit ne 
ronge nas le commerce canadien 
français. On déplore que nos com 
merçants he s’occupent pas d’é­
tendre leurs horizons en se rensei­
gnant aux sources officielles: ain 
siti c’est 1’infimp minorité qui re­
çoit le “Bulletin ries Renseigne 
inents commerciaux’’.

Quelqu'un assure que la loi de 
faillite fait nlus de tort en cette 
province oue partout ailleurs.

Op se plaint de re nue, en cer- 
tains endroits, les écoliers sortent 
de l’école avec l’impression que le 
commerce est une chose anglaise 
et que ses ooérations, comptabili­
té et correspondance, doivent se 
faire uniquement en langue anglai­
se.

Le produit importé a beaucoup 
de vogue chez nous. Nos mar­
chands n’ont pas assez confiance 
en eux-mêmes, ce qui ne peut guè­
re leur gagner la confiance des 
acheteurs. L’apparence de nos ma­
gasins n’est pas suffisamment fran­
çaise. Les produits canadiens-fran- 
cnis, de plus en plus nombreux et 
de mieux en mieux appréciés, com­
mencent à trouvée place au pre- 
ni'er plan des étalages.

I.es banques donnent générale­
ment à notre commerce l’appui dont 
il a besoin et qu’il est en droit d’at­
tendre d’elles.

Un des témoins a notre enquête 
dit que le commerce prendrait plus 
facilement une allure française si 
notre monnaie métallique et de pa­
pier était bilingue.

J n campagne de 1’“Achat chez 
soi” est de nature à favoriser beau­
coup le commerce canadien-fran- 
çnis.

Les voyageurs de commerce ont 
sûrement exercé une heureuse in­
fluence, au point de vue national, 
auprès de nos marchands; et leur 
travail n’est nas fini.

Enfin, l’un de nos éeonomistes les 
plus avertis nous dit que, depuis 
ouinze ans. le commerce ennadien- 
franeais a fait des progrès immen­
ses et qu’il en fcirn encore de plus 
grands, si on sait l’organiser.

CONCLUSIONS

merciale est perfectible au point de, 
vue national. Si nous ne sommes 
encore qu’au milieu de ia côte, il ne 
faut pas nous décourager, car peu 
de peuples ont eu des dètmts aussi 
défavorables que le nôtre.

“Le commerce dit Hervé-Bazin, 
“est une industrie productive”. Il 
faut donc que commerçants et non- 
commerçants s’appliquent, chacun 
de leur côté, à le rendre florissant.

Deux genres d’action s’imposent 
à cette fin: lo. chez les commer­
çants, un grand effort pour acqué­
rir une compétence supérieure; 2o. 
chez les consommateurs, une tenta­
tive loyale de seconder moralement 
et effectivement les commerçants 
de leur race.

Quand nous parlons ici des con- 
sommatcurs canadicns-français, 
nous ne visons pas seulement ceux 
de la province de Québec, qui est 
le coeur du Canada français, mais 
nous entendons parler de tous nos 
frères par la race et par la langue, 
ceux de l’ouest comme ceux de l'est.

'Enfin, et pour tout réîAimer, ef­
forçons-nous d’avoir, dans le com­
merce comme, d’ailleurs, en toutes 
les autres sphères d’activité, cette 
généreuse disposition d’esprit ap­
pelée sens national par laquell'1 à 
rnstar des Français, des Alle­
mands, des Anglais, de tous les 
peuples supérieurs, nous envisa­
geons chacun de nos actes en fonc­
tion des Intérêts supérieurs de la 
race et de la patrie.

Cultivons intensément en nous- 
mêmes ce sens national, répandons- 
Je tout autour de nous et, surtout, 
lnculquons-le profondément a u 
coeur des générations nouvelles, 
tout en ayant soin de lui assigner 
comme limites et comme sauvegar­
de les lois de la prudence, de la Jus 
tice et de la charité si bien ensei 
gnées par nos esprits les plus sa 
ges et surtout par l’Eglise.

M. Georges Pelletier

En voilà suffisamment pour dé­
montrer que notre situation com-

M. Georges Pelletier, journaliste 
et professeur à l’Ecole des Scien­
ces sociales, économiques et poli­
tiques, de Montréal, invité à com­
menter le rapport de M. Eugène 
L’heureux sur l’aspect national du 
commerce canadien-français, note 
que, depuis une quinzaine d’années, 
nos gens comprennent mieux, tant 
commerçants que clients, leurs de­
voirs sur ce point. Telle maison 
montréalaise, par exemple, a pris 
un développement considérable 
parce que les Canadiens français 
se sont avisés, à Montréal et dans 
les régions avoisinantes, qu’ils au­
raient tout intérêt à commencer 
par aller voir là s’il trouveraient ce 
dont ils ont besoin, avant de s’en 
aller dans des maisons à capital 
étranger. Et cela continue, le mou­
vement grandit, encore que trop 
de nos gens vont, par exemple, 
porter leur argent chez des Juifs 
qui, gens habiles et avisés, pren­
nent des noms français ou achètent 
des fonds de commerce canadicns- 
français pour mieux berner le 
client de notre langue.

U faut attribuer en partie le 
mouvement de nos gens vers les 
magasins et les commerçants ca- 
nadiens-français à plusieurs cau­
ses. Notre race a plus de commer­
çants avertis que jadis. Il s’en dé­
veloppe tout le temps. Nos com­
merçants, du moins certains, se 
sont rendu compte qu’il ne s’agit 
pas seulement d’être gens d’affai­
res pour développer leur commer- 
ce> et que le seul travail routinier 
ne suffit pas. Ils se sont instruits, 
ils se spécialisent, ils étudient les 
conditions du marché, Ici et ail­
leurs; et l’étude de leur commerce, 
ainsi que des questions connexes 
à ceiui-ci, leur a fort aidé à se 
former eux-mêmes, à se former des 
assistants, ils ont su adapter les 
meilleures méthodes d’affaires de 
leurs voisins anglo-saxons. Nous 
avons depuis des années des com- 
merçants d’initiative, renseignés et 
qui ne se complaisent pas seule­
ment aux affaires qu’ils font, mais 
pensent aussi à celles qu’ils peu­
vent faire, — et tentent de les fai­re.

A la compétence plus étendue de 
nos commerçants, il faut ajouter la 
publicité plus grande qu’ils ont 
laite depuis une quinzaine d’an­
nées. Une partie de cette publici­
té payee n’a pas d’abord rendu; 
mais, à la longue, elle a décidé nos 
gens à acheter davantage chez 
leurs compatriotes, quand ils ont 
vu qu ils pouvaient y faire de bon- 
nes affaires. Il y a aussi, à part la 
publicité payée, — celle des mai­
sons françaises ne compte encore 
que pour dix pu quinze pour cent 
de là totalité de la publicité payée 
faite dans les journaux canadicns- 
français—la publicité que des jour­
naux canadicns-français ont faite 
et font encore sans se faire 
payer, ou il est question de 
maisons canadiennes-françatus. 
nul ont grandi et se 
développées depuis quinze 
yiP.f ans- Ce genre de publicité 
faite afin d enseigner aux Cnna- 
cliens français que leurs compa- 
triotes savent réussir dans le com­
merce comme dans la finance et 
i industrie, a ses répercussions 
dans le public, d’abord dans ln 
classe instruite; et de là l'intérêt

Obligations 61%
MONTREM PUBLIC SERVICE

Echéance du 1er Juillet
Nous nous chargerons avec plaisir et sans frais 
de l'encaissement du capital et de l’intérêt de ces 
obligations remboursables le 1er juillet.

Nous sommes en mesure de vous offrir, pour le 
remploi de vos fonds, des valeurs de premier or­
dre au point de vue de la sécurité du placement, 
du revenu et des facilités de négociation.

Nos services sont à votre disposition.

GEOFFRION & CIE
101, Notre-Dame Ouest, Montréal 

Tél. Main 3268

PERCEMENTS DE TOUT REPOS
A’ous of from sujet à vente préalable;

Institut des Frères de St-Gabriel... 
Institut Jeanne d’Are d'Ottawa....
N.-D. ds la Paix, Verdun..............
Pèree Dominicains Fri. Prêcheurs

du Canada (Montréal)...........
St*Aimé, (Asbestos). ;................ .

LES OBLIGATIONS DE LA MONTREAL PUBLIC SERVICE COR­
PORATION, échéant le 1er juillet courant, sont acceptées au pair 
à tous nos bureaux.

Echéance Rendement
1625 A 34 5*/a%
1925 à 34 6 %
1925 à 39 5tf%

1927 à 34 5î4%
1934 5tf%
1925 à 34 5^ %

Combiner—
La liste que voici, dans sa variété, offre tous les 
éléments qu il faut pour répondre ata ««pnree 
tes plus diverses—

Effets publiai ^ t
Québec - Province 5W%—19M..... 5 S5
Moatréel 198$................... 5,30
Montréal • Écolee 5%—1843.......... g ®7

Mwo.•%—1928... fi!45
Outremont 1931..................... fi 49
BneUn(hnni 5%—1984................. fi fio
Mte-Tbéréne 5U%-1940 9 1958 .. SMPotato-Oaten 8^%-I94T............. 5 50
Derval •%—1934.......................... 5.79

Société»
Canadian Padfic Baflwaj'5%—1984..., 6 15
Montreal Tram-Power 6%—19»........ ! « 00Bell Telsnfcêne 8%—1925.................. 1 s.00
Qaebee Power Comnany «%-1958... 6.28
Wayagamaek «%—1951................ 8.69

CÀrculaira et km renseignements 
sur demande.
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passe dans les classes ordinaires. 
Cette publicité a d’autant plus de 
valeur çru’il s’agit là de publicité 
impartiale, faite sans aucun souci 
de gain immédiat. Les enquêtes sur 
le commerce, l’industrie, la finan­
ce au Canada français, menées de­
puis quelques années par certains 
de nos économistes, de nos journa­
listes et de nos publicistes ont eu 
leur part d’influence indéniable 
sur le développement de notre 
commerce.

Il reste du progrès à faire, dans 
la publicité, dans les méthodes 
techniques, dans la formation du 
personnel, dans plusieurs autres 
domaines du monde commercial 
canadien-français. L’esprit d’en­
treprise progresse, grandit, mais il 
faudra tenir compte aussi de la né­
cessité de plus en plus grande d'u­
ne formation morale fondée sur 
’honnêteté dans les affaires. Ce fut 
à en partie le secret de la prospé­
rité de tant de maisons anglo-cana­
diennes et canadiennes-françaises! 
c’est encore, ce sera plus que ja­
mais une cauîc de leur réussite 
dans l’avenir. Il faut de l’habile­
té, dans les affaires, mais aussi de 
'honnêteté, et de cela d’abord. La 

race française a de grande quali­
tés commerciales. On s’en aperçoit 
en étudN».t le commerce, en Fran­
ce, où l’honnêteté et le souci de 
ilaire à la clientèle et de toujours 
ui donner raison, quand c’est pos­

sible, ont fait par exemple que 1rs 
plus grands magasins a rayons du 

sont] monde sont à Paris, non pas à 
ou Londres, à New-York ou à Chica­

go. Nous gagnerions à adapter ici 
les meilleures traditions du com­
merce français, qui pratique de­
puis longtemps le dicton améri­
cains: "Honesty is the best policy'’, 
si trop de commerçant américains 
se contentent de l’afficher au-des 
sus de leurs comptoirs, sans en

nir compte autrement.
Notre commerce s’est déjà bien 

développé. Il lui faut en résumé 
plus de capitaux, certes, plus de 
techniciens et de spécialistes aussi: 
mais tout cela ne vaudra que si 
nous attachons, de part et d’autre, 
— vendeurs et acheteurs, — une 
attention plus grande encore à 
l’honnêteté et à la probité, dans le 
commerce comme dans les autres 
actes de la vie publique ou privée.

uM. Alexandre Prud’homme, négo­
ciant d’une longue expérience, ra­
conte ses souvenirs personnels et 
constate que le commerce cana­
dien-français a fait énormément de 
protégés depuis vingt-cinq ans. Ce-1 
pendant, il s’empresse de dire que' 
s il y a beaucoup de fait, il y a en-1 
core beaucoup à faire. I! 'déclare 
que dans le commerce, ce n’est pas 
surtout la théorie qui compte mais 
la pratique.

M. L.-P. Deslongchamps, com­
merçant, prend ensuite la parole. 
Il appuie sur le goût du travail 
qu il faut développer. U regrette 
que l’on cache trop nos ressources ! 
et nos richesse, que l’on enfouie 
trop no* talents. r‘Je voudrais que 
I on soit au premier rang”, dit-il, I] 
y a au Canada français, un pro- ! 
grès réel, vécu, senti. Il demande 
à ceux des campagnes de rester 
chez eux plutôt que de venir périr 
de faim dans les villes. “H faut 
agir bien, et agir de suite”, dit-il en 
terminant.

Le sénateur Beaubien offre en­
suite ses remerciements et ses féli­
citations au président et à M. 
L Heureux; i! déclare que la Jeu­
nesse d’autrefois était moins sérieu­
se et moins studieuse oue celle 
d aujourd’hui. L’Association de la
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jeunesse en fournit la preuve au- """""""""
Jourd hui. Nous avons, dit-il, le solidarité, nous y parviendrons fa-, pères ont créé, nous avons à coor- 

ns tempérament latin, ce qui nous em- cilement. Si des problèmes se dres- : donner et à continuer leur oeuvre. 
?s- Pèche d être de vrais commerçants sent, des associations comme celle "Prenez le timon des affaires dit­
to- mais avec le temps, la ténacité et la ^ l’A.CJ.C. les éclairciront pour 11, et n’ayez crainte, le navire arri-

apporter une vraie solution. Nos vera à bon port”.

FEUILLETON DU “DEVOIR » *

La Gardienne du Seuil
par JEANNE de COULOMB

11
ISuite)

1 Vers le couchant le ciel nuancé se 
réchauffait de pourpre: les berges 
Paient désertes. Désertes les pla­
ces de sable blond, la digue élevée 
bontre les inondations, et Ton eût 
■lit que cette eau, que- ce ciel, ces 
ords verdoyants, ce pont de Feugc- 
olles qu’on apercevait au tournant 
'e la rivière, si léger qu’on l’eût cru 
uspendu à clés fils d'araignée, et le 

Mocher lui-même placé en avant du 
illage comme une figure sainte à 
'a proue d’un navire, tout n'avait 
H’autre fin que de réjouir les yeux 

e ceux qui semblaient être les mai­
res de cette douceur tranquille.

Les mains jointes, Germaine pen­
sait. Martin-Pêcheur, l’air indolent 
et farouche, laissait traîner ses 
doigts dans l’eau claire; Fred seul 
travaillait: bien que le flot rempor­
tât, pour le plaisir, il s'escrimait à 
ramer.

— Ne "fatiguez" donc pas tanl, je­
ta l'homme, avec un sourire nar­
quois. Nous arriverons toujours as­
sez tôt!

.Et dans ses yeux passa un éclair 
qui en alluma l’habituelle noncha­
lance. Germaine songea à des cho­
ses que son père lui avait racontées 
sur ces rivernins de la Garonne qui. 
les jours d'inondations, se lancent 
sur les eaux limoneuses, au risque 
d’être entraînés dans un remous, et

crochent. de leur gaffe, les épaves 
à la dérive.

Martin-Pêcheur était bien de cette 
race. Il n’aimait point le travail de 
la terre, ni celui de l'atelier qui en­
chaîne les hommes à une besogne 
fixe. Pour lui, il n’y a de vrai que 
les longues paresses sur la rivière, 
l’oeil fixé sur un bouchon qui 'flotte.

— C’est si bon de ne rien faire! 
déclara-t-il tout à coup.

Fred abonda aussi dans ce sens.
—- Ah! vous avez bien de la chan­

ce, vous! déclara-t-il. On ne vous 
a jamais enfermé dans un collège!

— J'aurais sauté par dessus le 
mur.

— Et au régiment, comment avez- 
vous fait, alors?

L’homme montra sa main droite 
où manquaient deux doigts.

— Ceci m’a exempté, dit-il. Un 
accident d’enfance. J'aimais mieux. 
C’est ennuyeux d'obéir!...

— Tu vois, Germaine, je ne suis 
pas le seul à penser ainsi. Que je 
voudrais donc rester à Feugcrolles! 
... Et dire qu’avant un mois, il me 
faudra songer au départi Les de 
Barbarens sont veinards, eux. Ils 
sont externesl Et cette année iis au­
ront un abbé pour les aider à faire 
leurs devoirs: moi. il faudra que Je *

me débroulUc tout seul!
— Ce sera une excellente chose! 

Jusqu'ici tu as peut-être trop comp­
té sur mon aide... Je ne t’engage 
pas à prendre modèle sur tes amis 
de Barbarens. Je n’ai fait que les 
entrevoir, mais il m’a semblé qu’ils 
étaient destinés à augmenter le nom­
bre de ces inutiles que papa a en 
horreur.
/ —- Quand on est riche, on a raison 
de ne pas prendre la place des au­
tres. ..

— On • beau être riche, on ne 
doit pas se croiser les bras!

— Regarde plutôt M. Rochabcy! 
H ne fait rien, lui! Que suivre sa 
mère dans tous ses déplacements, et 
peut-il y avoir une vie plus agréable 
que la sienne.-. Voir sans cesse 
des pays nouveaux.., Reposer sês 
yeux sur de beaux horizons, écarter 
de soi tout ce qui est laid, ennuy­
eux. .. Quel rêve!...

— Fred, si tu ramais.
— Puisque je vous dis que ce 

n’est pas la peine, déclara-t-il. L’eau 
nous porte... .Rien ne nous presse 
... Nous arriverons toujours assez 
tôt?...

Le ailence descendit doucement 
'e eux. Dans la paix du soir, 

aine songeait à Servan Rocha-

bey que son frère venait d’évoquer, j maine, comme une musique et ses 
Il est regrettable qu’il n’ait pas yeux sombres la poursuivaient, p u»

mieux employé sa vie, pensa-t-elle 
Il a certainement une nature géné­
reuse; il eut pu faire du bien...

Souvent, pendant la trop grande 
tranquillité des vacances, lorsque 
Fred canotait ou s’en allait à bicy­
clette par les routes poudreuses, as­
sise auprès de la cousine Lcstam- 
pon, dans la pièce boisée qu’on ap­
pelait la bibliothèque, parce qu’on 
y voyait quelques livres derrière

épaules. Impie, l’était-11? Il n’aurait 
pu le dire!..

Il était ignorant surtout, il était 
de ceux qui, toute leur vie, n’oai 
connu que l’école buissonnière.

On traversait le courant; il sal-
- m

grâces à une Jeune fille inconnue nagé entre les 'feoulis de l’anclVnao 
sans nom et sans fortune. Est-ce église.

encore que les yeux, couleur de mer 
profonde, qui, cependant, disaient 
tant de choses.

— Pourquoi, pensait-elle, Mme

par bonté naturelle, habitude du 
monde... Ou bien était-cc voulu.’

Autant de problèmes que la jeune 
fille ne pouvait résoudre et sur les-

des vitres, tout en ayant l’air, par ; quels elle ne s’appesanti-sait point 
déférence, d’écouter les nouvelles de peur des trop vastes perspecti- 
du village ou de se prêter à d’inter- ves qu’une solution lui ouvrirait... 
minables combinaisons de toilette. Ils se rapprochaient du Nou g. 
Germaine laissait voyager son es- Germaine, qui était à l’arrière, si- 
Prit- |gnala une forme noire, debout sur

Elle suivait son père, dans le pos- •# c*!c pavée.
te avancé au-delà d'Oudjda où i} Homme ou femme, elle ne savait

Fred sauta le premier à terre.
— Bonsoir, M. le curél jcta-t-il 

joyeusement.
Le prêtre ne lui répondit pas. Il 

y avait des larmes dans ses yeux et, 
découvert comme devant le mal­
heur qui passe, il sc taisait, laissent 
le vent du soir jouer parmi ses 
cheveux gris.

Germaine comprit que quelque, 
chose de grave s'était passé en leur 
absence.

— Qu’y a-t-il? interrogea-t-elle, 
encore debout, dans la barque.

Le prêtre lui montra un télé- 
avait été envoyé; elle essayait de se trop... Martin-Pêcheur mit la main ,8ram$£„ flVOns m.UVBi,P
figurer le site dans la montagne, le au-dessus des veux, et sa vue ai- nouvelle^ Ç
torrent, les cascades, les tentes gulséc de pilleur d’épaves eut tôt* Tout de suite, elle comprit? 
blanches sur une plate-forme ro-, fait d’identifier la silhouette.som-! 3èrcf «
cheuse, et, plus haut, le village ma- bre — C’esi le curél II '>» 11 ■ *** M**”* Descen
rocain où l’ennemi veille toujours.

Son souvenir revenait aussi aux 
deux après-midi de soleil qui lui 
avaient fait connaître les Rocha- 
bey. Ils n’étaient point de ceux 
qu’on oublie lorsqu’on ne les voit 
plus. La voix de la mère surtout 
était restée dans ia mémoire de Ger-

porter malheurI Nous allons accos­
ter de travers! Faut toucher du fer 
avant!

- Quel enfantillage, s'écria Mlle, 
Estillac. Martin, croyez-vous à ces 
choses? Elles sont bonnes pour les 
impies!

L’homme eut un geste évasif des

va nous dei( je vou# jout j
(4 suivre)
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LES CONDITIONS SOCIALES
DE NOTRE COMMERCE

M. Wilfrid Guérin, «ecrétdre-grénéral de l’A. C. 
J, G., traite de l’aspect social du commerce ca- 
nadien-fr&nçaia — Le sermon de Mgr Guillau- 
me Forbes, évêque de Jt liette.

,\ la deuxième seance d etude du 
congrus de l’A.C.J.C., M. Wilfrid 
IjiKrin a longuement expose les 
conditions actuelles du commerce 
canadien-français au point de yuc 
social. Il a apporté, à la solution 
du problème, des principes, des ap­
plications et des statistiques qui ont 
été vivement appréciés des con­
gressistes. , . J , ,

iM. Frederic Donon. président de 
l't’nion régionale de Québec, a pré­
sidé la réunion qui était sous le 
haut patronage de Mgr A.-J.-V. Piet- 
te. recteur de l’Université de Mont­
réal et sous la présidence d hon­
neur de M. Alfred Lambert, ancien 
président de la Chambre de com­
merce de Montréal.

Rapport de M.
Wilfrid Guérin

M. Guérin envisage l’aspect so­
cial du commerce canadicn-fran- 
çais sous deux problèmes: l'enten­
te des employeurs et des employé", 
du commerce canadicn-français, 
et l'entente entre vendeurs et ache­
teurs.

Pour le premier, le rapporteur 
énumère les devoirs mutuels des 
patrons et de leurs employés; dans 
l’ensemble, les relations sont satis­
faisantes, grâce aux établissements 
de commerce de famille dons les 
centres ruraux et aussi dans les 
quartiers excentriques des grandes 
villes.

Les devoirs des patrons concer­
nent la protection de la personne 
physique et morale des Individus, 
de la famille et de la profession. 
En généra! la ventilation, l'aéra­
tion, le chauffage des établisse­
ments de commerce canadicns- 
français sont conformes aux lois 
de l’hygiène, sauf chez les Juifs: 
Cependant, on peut regretter l’é­
clairage artificiel d'un trop grand 
nombre de magasins. De plus, les 
patrons ont le souci dp l’hygiène 
physique en couvrant d’assurances 
les risques d’accidents; dans quel­
ques établissements, l’hygiène mo­
rale n’est guère respectée en ce 
qui concerne le repos dominical, et 
trop sauvent, des patrons ne sc font 
aucun scrupule de faire travailler 
leurs employés, les jours de fêtes 
d’obligation, quand ces fêtes ne 
sont pus chômées par tout le pays.

Les patrons canndlens*français 
manifestent tous les égards voulus 
au travail féminin et savent le pro­
téger contre tous les dangers de 
la promiscuité. Les conditions 
anormales qui tendaient à supplan­
ter le travail masculin par l'em­
ploi des femmes semblent avoir 
disparu.

Le salaire masculin et féminin, 
est proportionné à peu près au 
travail tourni; il ne permet aux 
employés de fonder un foyer qu’à 
ceux qui sont économes et qui pos­
sèdent quelques années üe services. 
Les heures de travail sont trop 
longues dans certaines localités, là 
où il n’existe aucun règlement mu­
nicipal pour régler cette question.

Les employés n’ont qu’un intérêt 
purement matériel pour le succès 
des entreprises de leur patron, sauf 
dans les localités et les commerces

mots sur les synoicats nés eu 
ployés de magasin, et l’amélioratio 
qu’ils ont aj)perlée pour les heun 
de travail, le relèvement du salait

inns le
où existent quelques genres de par­
ticipation aux bénéfices sous for­
me de boni ou de commissions,

Le rapporteur souligne ensuite 
les avantages d’ordre social que 
l’enquête a révélés en faveur de syn­
dicats patronaux confessionnels.

Avant d’aborder le sujet des de­
voirs de l’employé, M. Guérin af­
firme le droit et le devoir de l’em­
ployé de se syndiquer, et il remar­
que un sentiment non pas d’anti­
pathie, mais d’indifférence chez le 
patron vis-à-vis les syndicats d’em- 
ployes. Il déplore leur petit nom­
bre malgré le status légal que la lé­
gislature de Québec a reconnu aux 
Syndicats catholiques et nationaux, 
à sa dernière session.

Les syndicats qui existent déve­
loppent la compétence profession­
nelle, non pas autant par l’établis­
sement de cours de formation tech­
nique que par le développement du 
sens social chez les employés. Ils 
développent aussi une étude soi­
gnée chez les employés pour arri­
ver a une véritable compétence et 
pour conserver l’honnêteté assez 
généralement reconnue.

Le rapporteur fait mention du 
changement appréciable attribué à 
l’Association Catholique des Voya­
geurs de Commerce dont une équi­
pe d’enquêteurs a dit que la fonda­
tion d’un cercle est une bénédic­
tion pour la localité.

La deuxième partie du rapport 
traite des relations entre acheteurs 
et vendeurs. M. Guérin se demande 
si la plus grande partie des ache­
teurs canadiens-français exercent 
bien scrupuleusement leur devojr 
social en résistant aux tentations 
du luxe exagéré que la réclame et 
les affiches développent dans le 
pèuple par la voie de la publicité. 
Il fait allusion â l’influence des 
journaux jaunes dont la publicité 
commerciale et sensationnelle aidée 
du cinéma américain développe le 
goût du luxe d’une façon scanda­
leuse.

Une autre tentative d’affaiblisse­
ment social qui existe dans certai­
nes classes populaires c’est l’achat à 
crédit et è ternies payables par ver­
sements hebdomadaires ou men­
suels; l’enquétc révèle des cas d’une 
usure commerciale scandaleuse.

Ue rapporteur cite le cas d’un 
marchand qui après avoir fait si­
gner à un pauvre client un contrat 
de vente, a raison dé; versements 
hebdomadaires, fit faire à ce client

en contact plus intime plus intime 
avec leurs employés et de compren­
dre mieux leurs besoins.

Comme remède de l’achat à cré­
dit, il propose ia formation d'e li­
gues d’acheteurs, dont quelques ra­
res exemples existent-à Montréal et 
à Québec sous forme de coopérati­
ves spéciales de certains objets de 
nécessité alimentaire.

La réputation d’honnêteté en af­
faires des marchands canadiens- 
francais subsiste encore malgré les 
funestes effets de la loi dés faillites 
dont la répercussion est moins gran­
de sur le commerce aujourd’hui, 
sans qu’il y ait lieu de se tenir pour 
satisfait dès amendements apportés 
à la dernière session.

En conclusion, le rapporteur af­
firme que les marchands canadlens- 
francais, contribuent généralement 
au développement de leur région, 
qu’ils résident souvent dans les 
grands centres, au lieu où ils exer­
cent leur commerce et qu’ils encou­
ragent les oeuvres de bienfaisance 
et de charité de leur localité. Il y 
a une distinction à faire entre les 
oeuvres de bienfaisance corporelle 
oui sont aidées et les oeuvres intel­
lectuelles et morales, comme la bon­
ne presse, les retraites fermées, les 
oeuvres de jeunesse, qui n’obtien­
nent nas assez d’encouragement du 
marchand canadien-français qui a 
atteint la fortune.

Les marchands canadiens-fran- 
çais comprennent leur devoir so­
cial en pratique; il y a lieu de cher­
cher à former une élite plus nom­
breuse de marchands canadiens- 
français qui posséderait une bonne 
notion des principes et de la doc­
trine de la sociologie catohlique on 
matière de commerce.

COMMENTAIRES
Après la discussion, M. C.-E. Gra­

vel, marchand, déclare, en com­
mentaire, que nos compatriotes 
prenaient un plus grand intérêt au 
fonctionnarisme et aux positions 
faciles du gouvernement qu’au 
commerce proprement dit. M. A. 
Dugal, de la maison Dupuis, fait 
mentian que des cours sur le com­
merce ont été établis, chez Dupuis 
Frères, pour intéresser davantage 
les employés.

M. l’abbé Aimé Boileau, aumô­
nier général des Syndicats catholi­
ques et nationaux, dit quelques 
mots sur les Syndicats (les em- 

amélioration 
heures 
salaire

et les conditions hygiéniques dans 
les magasins. Il rend hommage au 
progrès du petit commerce, de celui 
où le patron est lui-même l’em­
ployé, qui fait la rischesse écono­
mique d’un pays, et souhaite la ve­
nue de ligues d’acheteurs chez 
nous.

M. Alfred Lambert, président 
d’honneur, fait part de ses activités 
dans le domaine social pour assu­
rer le bien-être et le confort de ses 
employés; il exprime le voeu que 
les commerçants comprennent leur 
devoir de solidarité les uns envers 
les autres, comme facteur de suc­
cès. Il félicite les jeunes de l’en­
quête sérieuse qu’ils ont menée sur 
le commerce canadien-frnnçais; 
l'enquête a porté sUr 4.000 établis­
sements par toute la province et 
tout le pays et a occupé 52 équipes 
d’enquêteurs, soit plus de quatre 
cents enquêteurs.
Sermon de Mgr Forbes

Voici le texte de l'allocution que 
S. (1. Mgr Forba, évêque de Joliet- 
te, a prononcée, dimanche matin, à 
la nv.sse solennelle qui a marqué, 
au (iesù, la première manifestation 
publique du congrès de I’Aa'.J.C.

Mes Frères, Membres de l’Asso­
ciation Catholique de la Jeunesse,

Votre beau programme s’expri­
me par cette trinité de mots: ETU­
DE, PIETE, ACTION. 11 doit vous 
faire tendre à cette unité d’idéal : 
LA VIE POUR DIEU. Pour Dieu, 
comme ses chevaliers, et pour me 
servir des termes mêmes de S. Exc. 
le Délègue Apostolique écrivant à 
votre secrétaire général, en vous 
organisant dans le but de favori­
ser l'application à la vie pratique 
des vrais principes de la religion, 
pour le plus grand avantage de 
l'Eglise et de la patrie. Pour Dieu 
aussi, dans votre vie privée et per­
sonnelle.

C’est de cet idéal, et surtout au 
point de vue individuel, que je 
veux vous entretenir, en essayant 
do commenter les paroles de saint 
Paul que j’ai prises pour texte : 
“Accomplir la vérité dans la chari­
té, et croître par toutes choses en 
celui qui est Va tète, le Christ".

Accomplir la vérité dans la cha­
rité. Cela revient à dire que la vie 
surnaturelle doit se maintenir en 
nous par des actes humains, ani­
més par la grâce sanctifiante, et 
rapportés à Dieu par la charité.

Toute vie doit se traduire par 
des actes, des oeuvres. Mais quel­
les oeuvres devons-nous accom­
plir? Quels sont leur nature et 
leur caractère? “Vcrltatem facicn- 
tes’’ des oeuvres vraies. Qu'cst-ce 
que saint Paul entend par là? Un 
objet est vrai quand il y a accord 
entre ce qu’il doit être d'anrès sa 
nature et ce qu’il est réellement. 
Une action humaine est vraie, si 
elle répond à ntdre nature humai­
ne de créatures douées de raison, 
de vojopté ct.de liberté.

Nous devons, dit Saint Paul, ac-

un dépôt représentant exactement nobles, soumises a la volonté divi

compile des oeuvres vraies, c’est- 
à-dire. qui soient conformes à no­
tre nature humaine, à notre condi­
tion de créatures libres et raison-

à des pratiques de piété qu’elles ont 
choisies, et qui font bon marché 
de certains préceptes de la loi na­
turelle. Ces âmes n’ont pas com­
pris le précepte de saint Paul: Ve- 
ritatem facientes. Il y a de I illo­
gisme dans leur vie spirituelle, U 
y a de la fausseté. Cette fausseté 
peut être, chez beaucoup d’âmes, 
inconsciente: mais elle n’en est pas 
moins nuisible, narce que Dieu ne 
trouve pas en elles cet ordre qu’il 
veut voir régner dans toutes ses 
oeuvres.

Ainsi donc nous devons etre 
vrais. C’est là le premier fond sur 
lequel travaille la grâce. La grâce 
ne détruit pas la nature; elle la 
suppose, cl elle suppose les opéra­
tions propres qui en dérivent. 
Loin oe se heurter, la grâce et la 
nature dans ce qu’elle a de bon et 
de pur s’harmonisent en conser­
vant chacune leur caractère et leur 
beauté propres. C’est en exerçant 
nos facultés : intelligence, volonté, 
coeur, sensibilité, imagination, que 
notre nature humaine, même ornée 
de la grâce, doit accomplir ses 
opérations; mais ces actes qui dé­
rivent de la nature, sont, par la 
grâce, élevés au point d’être dignes 
de Dieu.

C’est ce que saint Paul indique 
par ce mot: in charitate. Dans la 
charité, c’est-à-dire d'abord, dans 
cette charité fondamentale, essen­
tielle, qui fait que, nous rapnor- 
tant tout entiers â Dieu, nous trou­
vons en lui le bien suprême que 
nous préférons à tout autre bien; 
c’est le fruit de la grâce qui nous 
rend agréables â Dieu au poiiA 
que nous sommes ses enfants. I! est 
vrai que la charité surnaturelle 
n’est pas la grâce; mais toutes deux 
vont de pair. La grâce élève notre 
être; la charité transforme notre 
activité. Grâce et charité sont tou­
jours unies; le degré de l’une mar 
que le degré de l'autre; toute faute 
grave, de quelque nature qu’elle 
soit, tue en nous, à la fois, et la grà 
ce et la charité.

La grâce sanctifiante doit être la 
source où s'alimente notre activité 
humaine. Elle est le principe inté 
rieur d’où émane toute l’activité 
surnaturelle. C’est une sève dont le 
Christ est la source unique et qu’il 
fait circuler en notre âme pour la 
rendre vivante et féconde.

Ne l’oublions pas, M. F., Jésus 
seul est la source de la vie surna­
turelle; toute notre activité, toute 
notre existence n’a de valeur pour 
la vie éternelle que pour autant que 
nous sommes unis au Christ par la

3race. Sinon, en a beau s'agiter, se 
épenser, accomplir les actions les 
plus éclatantes aux yeux des hom­

mes; devant Dieu, toute cette acti­
vité est sans fécondité surnaturelle, 
sans mérite pour la vie éternelle.

Vous me direz : “Ces actions 
sont-elles donc mauvaises?” — 
Non pas nécessairement. Si elles 
sont honnêtes, elles ne laissent pas 
d’être encore agréables à Dieu, qui, 
parfois, les récompense par des fa­
veurs temporelles; elle donnent à 
celui qui les accomplit un certain 
mérite au sens large du mot; ou 
plutôt, il y a quelque convenance 
a ce que Dieu ne les laisse pas 
sans récompense. Mais, comme la 
grâce sanctifiante fait défaut, il n’y 
a pas, entre ees actions et l’héri­
tage éternel que Dieu n’a promis 
qu à ceux qui sont ses enfants par 
la grâce, la proportion nécessaire: 
Dieu ne peut reconnaître dans ces 
actions Iç caractère surnaturel re­
quis pour qu’il les compte pour l'é­
ternité.

Rapportons donc à Dieu, fin der­
nière et béatitude éternelle, toute 
notre vie. La charité de Dieu, que 
nous possédons avec la grâce sanc­
tifiante, doit être le mobile de toute 
notre activité. Quand nous possé­
dons la grâce divine en nous, nous 
réalisons le voeu de Notre-Seigncur, 
nous demeurons en Lui, et Lui de­
meure en nous, avec le Père et l’Es­
prit Saint. La Trinité Sainte, qui 
habite vraiment en nous comme 
dans un temple, n’y demeure pas 
inactive : elle demeure pour nous 
soutenir sans cesse.

Vous savez que dans l’ordre na 
turel Dieu, par son action, nous sou­
tient sans cesse (fans l’existence et 
dans l’exercice de nos actes : c'est 
le concours divin. Ce concours di­
vin existe aussi dans l’ordre surna­
turel; nous ne pouvons jamais agir 
surnaturellement que si Dieu nous 
donne la grâce d'agir. Cette grâce 
se nomme actuelle; elle fait partie 
de cet cnscmhlç admirable qui, 
avec la grâce sanctifiante, les ver­
tus infuses et les dons du Saint- 
Esprit, constitue l’ordre surnaturel. 
Dans l'exercice ordinaire de la vie 
surnaturelle, la grâce actuelle n’est 
autre que le concours divin, se ma­
nifestant d’une manière spéciale. 
Pour dissiper les ténèbres de l’in­
telligence. illumination particuliè­
re, et force plus grande donnée à 
la volonté, contre ses faiblesses et 
les distractions de la recherche du 
vrai bien provenant de la concu­
piscence, du démon et du monde. 
Ce secours particulier, Dieu l’a 
promis et il l’accorde surtout à la 
prière.

* * *
Nous venons de voir ce que saint 

Paul entend par vivre dans la véri­
té et la charité. Il ajoute qu’il nous 
faut croitre par toutes choses en 
celui qui est la tète, le Christ.

Cette vie de la grâce, dont nous 
avons reçu le germe au baptême, 
doit, en tant que cela dépend de 
nous, se développer et s'épanouir.

Notre-Seigncur nous le dit : “C’est 
la gloire de mon Père que vous por­
tiez beaucoup de fruits” (S. Jean, 
XV, 8). Que nous portions beau­
coup de fruits, c’est-à-dire que no­
tre perfection ne demeure pas mé­
diocre. mais que notre vie spiri­
tuelle soit intense. N'est-cf nas pour 
cela que Jésus est venu, qirtla don­
né son sang, qu’il nous fait part do 
ses mérites infinis? "Il est venu 
pour que la vie divine abondât en 
nous, jusqu’à en déborder” (S. 
Jean, X 10). Demandons-lui de nous

Je ne veux pas, M. C. F., m arrê­
ter à exposer la nature et les con­
ditions de l’action des sacrements 
dans la loi de progrès de la vie 
surnaturelle. Mais je veux vous 
montn.- qu’en dehors des sacre­
ments, et pour que les sacrements 
eux-mêmes puissent produire en 
nous des fruits plus abondants, cet­
te vie spirituelle se perfectionne par 
l’exercice des vertus.

Que sont-elles ces vertus'. Ce 
sont des puissances d’agir surna­
turellement, des forces qui nous 
rendent capables de vivre en en­
fants de Dieu et de parvenir a no­
tre béatitude éternelle.

Le Concile de Trente, quand il 
parle de l’accroissement de la vie 
divine en nous, distingue avant tout 
la foi, l’espérance et la chante; 
par elles nous pouvons, connaître 
Dieu, espérer en lui. l’aimer d une 
façon surnaturelle, digne de notre 
vocation à la gloire future et de 
notre condition d’enfants de Dm>-

Ces vertus théologales sont d ad­
mirables principes, de merveilleu­
ses puissances pour vivre de la 
vie divine, tant que nous sommes 
ici-bas. Connaître Dieu, tel qu il 
s’est révélé par Notre-Seigneur; es­
pérer en lui et dans cette béatitude 
qu’il nous promet par suite des mé­
rites de Son Fils Jésus; l’aimer d« 
préférence à tout ; nous ne pou­
vons rien faire de mieux, pour réa­
liser notre qualité d'enfants de Dieu 
et tendre à l’acquisition de cet he­
ritage éternel, que nous sommes, ap­
pelés à partager avec le Christ, de­
venu notre frère ainé.

(commandements de Dieu, précep­
tes de l’Eglise, devoirs d’état), et 
ainsi atteindre notre fin dernière.

Elles sont très nombreuses; mais 
toutes se ramènent ou se ratta­
chent à quatre grandes vertus appe­
lées cardinales.

Ces vertus sont à la fois naturel­
les ou acquises, et surnaturelles ou 
infuses. Elles ont le même champ 
d’action, et le concours des vertus” 
morales acquises est nécessaire au 
plein épanouissement des vertus 
morales infuses. Un semblable 
échange de service existe entre les 
vertus morales acquises et infuses 
et la charité, comme je l’ai insinué, 
en disant que les vertus morales 
sont les protectrices et les gardes 
de l’amour. Et la charité, avons- 
nous dit, là surtout où elle est puis­
sante et ardente, touronne les au­
tres vertus, en leur donnant un 
éclat particulier et un nouveau mé­
rite.

Nous avons surtout considéré nos 
devoirs vis-à-vis de la grâce et des 
vertus dans le domaine de notre 
coopéraiirn. Mais, nous n’avons pas 
dû publier que c’est Dieu qui est 
l’auteur premier et princinal de no­
tre salut. “Ne nous glorifions pas, 
dit le Concile ùe Trente, comme si 
nous faisions tout nous-mêmes; 
mais Dieu est si riche en miséricor­
de uu’il veut récompenser les dons 
qu’il met lui-même en nous”. “Ce 
que je suis, dit saint Paul, c’est par 
la grâce de Dieu que je le suis; et 
il aioute: Je n’ai lias laissé sa grâ­
ce inactive en moi”.

Vivons donc, mes Frères, de tou­
te l’énergie de notre être, par l’ex­
ercice méritoire des vertus, sur­

eties!visons, dis-je, à laisser l’ac­
tion de Dieu et de l’Esprit Saint, 
s’épanouir en nous avec le plus de 
liberté possible: c’est par là que 
“nous croîtrons dans le Christ qui 
est notre tête”. Puissions-nous être 
parvenus, à la fin de notre existen­
ce ici-bas, à l’âge de la perfection 
du Christ, à cette plénitude de vie 
et de béatitude que Dieu a voulue 
pour chacun de nous, en nous pré­
destinant dans Son Fils bicn.aimé.

Amen.
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Dieu a mis 1 ibéra 1 1 fA,n^o, tout des vertus théologales, et par
ces puissances. Mais, n P 'tte fjiSp0Sjtjon foncière de tout
que. si elles nous sont données sans ; r;i. ]a lf)ire de notre pèrc
notre concours, elles ne se main-1 .1 . »..............................
tiennent pourtant ni ne progressent 
sans nos efforts.

11 est de la nature et de la per­
fection d’une puissance d accom­
plir l’acte qui lui est corrélatif; 
une puissance qui demeurerait iner­
te, par exemple une intelligence qui 
ne produirait jamais d’acte de pen­
sée, n’arriverait jamais a la tin et; 
par conséquent, à la perfection qui 
lui est due. Les facultés ne nous sont 
données que pour que nous les met­
tions en jeu.

Bien qu’elles soient infuses, les 
vertus théologales n’échappent pas 
à cette loi de perfectionnement; si 
elles demeurent inutilisées, ce sera 
au grand détriment de la perfection 
de notre vie surnaturelle. L’exerci­
ce ne les fait pas naître, c’est vrai; 
autrement, elles ne seraient plus 
infuses; pour la meme raison, c est 
Dieu seul qui les augmente lui-me- 
me en nous. Aussi le saint Conçue 
de Trente noms dit-il de solliciter 
de Dieu l’accroissement de ces ver­
tus. Voyez: dans l’Evangile, les A- 
pôtres demandent à Notre-Seigncur 
d’augmenter en eux la foi; saint 
Paul écrit aux fidèles de Rome qu il 
demande â Dieu de faire abonder 
en eux l'espérance: il supplie de 
même le Seigneur d’aviver la cha­
rité dans le coeur de ses chers Phi- 
liopiens. (S. Luc. XVII, 5; Rom.
XV. 13; Philip. T. 9).

A la prière, à la réception des sa­
crements, il faul joindre l’exercice.
Si Dieu est la cause efficiente de 
l’accroissement des vertus en nous, 
nos actes, faits en état de grâce, en 
sont la cause méritoire. Par nos ac­
tes, nous méritons que Dieu aug­
mente en nos âmes ces vertus si vi­
tales. De plus, l’exercice produit en 
nous la facilité à en accomplir 
les actes. Et c’est là un point très 
impertont, parce (èue ces vertus sont 
proprement les vertus de notre état 
d’enfants de Dieu.

C’est particulièrement la charité 
que nous devons exercer. Quand 
nous serons parvenus au terme, la 
foi et l’esocrancc s’évanouiront; la 
foi fera place à la vision, et l’espé­
rance à la possession, et de cette 
vision parfaite, de cette possession 
assurée, rayonnera l’amour qui 
n’aura point de fin. C’est pourquoi, 
dit saint Paul, la charité est la plus 
éminente des trois vertus théologa­
les.

Cette place d’honneur, la chari­
té la tient déjà ici-bas. Lorsqu’elle 
accompagne les autres vertus dans 
leur exercice, la charité leur donne 
un nouvel éclat, elle leur confère 
une nouvelle efficacité, elle est le 
principe d’un nouveau mérite.

C’est par la charité que nous imi­
tons plus parfaitement le modèle 
par excellence, Notre Seigneur Jé­
sus-Christ.

Mais, me direz-vous, s’il en est 
ainsi, ne suffirait-il pas de s en te­
nir à la charité? Ne rend-elle pas 
les autres vertus inutiles? —- Ce se­
rait une grave erreur que de le croi­
re. parce que, trésor d’un plus 
grand prix et plus exposé que les 
vertus de foi et d’espérance, qui ne 
sont détruites en nous que pur des 
fautes graves directement contrai­
res à leur objet, /- par exemple, 
l'hérésie et le désespoir,—la^ chari­
té e t détruite, comme la grâce qui 
est sa racine, par toute faute mor­
telle, de quelque nature que soit 
cette faute.

C’est pourquoi il faut la protéger 
de toutes parts; et c’est la le role 
des vertus morales. Ces vertus sont 
comme les gardes de l’amour; par 
elles, l'âme écarte les fautes véni­
elles délibérées et les fautes graves 
qui menacent la charité.

Le cadre de cet entretien ne me 
permet pas de faire un exposé de 
ces vertus morales. Qu il 'nt* suffi­
se de vous rappeler, comme le nom 
l’indique, que ces vertus doivent 
régler nos moeurs, c est-a-dire, le 
actions que nous devons librenien 
accomplir pour mettre notre con­
duite d'accord avec la loi divine
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Le 12 juillet prochain, à 9 heu­
res. sera célébré en l’église Ste- 
Julie de Vercbères lé mariage de 
Mlle Yvonne Lamoureux à M. An­
tonio Blain, instituteur à Montréal. 
Bas de faire-part.
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le prix de revient, pour lui, de la 
marchandise qu’il vendait. Le 
client, exploité, ne put continuer 
«es paiements, et la marchandises 
fut retournée au marchand qui con­
tinue encore aujourd’hui «on triste 
métier, aux dépens d'ouvriers co- 
nadl en s-françals.

Le notaire Guerln fait remarquer 
que la création d’un syndicat pa- 

# trônai profeaalonnel serait une ex­
cellente idée puisqu'un tel syndicat 
permettrait aux patrons de se tenir

ne.
Pour agir en chrétiens, nous de­

vons d’abord agir en hommes. 
N’oublions pas que la loi naturelle 
est quelque chose d’essentiel dans 
l’ordre de la religion. Sans doute, 
un parfàTT cTiTêtten remplira né­
cessairement ses devoirs d’homme, 
car la loi de l’Evangile renferme et 
perfectionne la loi naturelle. Mais

apprendre, par son Eglise, à quel­
les sources nous devons puiser pour 
trouver l’abondance de ces eaux vi­
ves.

Les sacrements sont les princi­
pales sources de l’accroissement de 
la vie divine en nous. Ils agissent 
en nos âmes ex opéré operate par 
la vertu de l’Oeuvre accomplie par 
leur divin Auteur, fl faut seulement 
que nul obstacle ne s’oppose en 
nous à leur opération.

L’Eucharistie est. de tous les sa­
crements, celui qui augmente le 

[plus la vie divine en nous, parce

La voie double du Chemin de 
fer national du Canada entre Mont­
réal, Toronto, Hamilton, London, 
fournit aux voyageurs le maximum 
de confort en vovaw. {.'Intercolo­
nial Limitée part de Montréal, gare 
Bonaventure, tous les jours à 10 h. 
a.m. pour Toronto, Hamilton, Lon­
don, etc.

Un service également attrayant 
est fourni dans l’autre direction 
Ls trains partant de Montréal à 
10.00 p.m. et à ll.fO p.m. tous les 
lours. Un train supplémentaire part 
de Montréal pour Toronto à 7.30 p 
ni. Wagon-salon et buffet au train 
de 'our, vvagon-club-boudoir à com­
partiments aux trains de nuit.

Tous les trains circulent d’après 
l’heure normale de l’est. Le sys- 
tlme de l’économie de la lumière 
marque une heure d’avance.

Pour autres renseignements, re­
tenue de plares. etc., s’adresser au 
bureau dos billets de la ville du 
chemin «Te fer National du Canada, 
2,10, rue St-Jacqucs, Montréal, 
Main 3620. (réc.)
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il se rencontre des Ames chrétien- que nous y recevons le Christ en 
nés, ou plutôt, qui se disent chré-i personne, nous buvons à la sour- 
tiennes, exactes jusqu’au scrupule ce même des eaux vives .
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SOIE PONGEE
Nuance naturelle, tissée 

serrée; 33 pouces de lar­
geur ; qualité parfaite 
et sans apprêt; un tissu des 
mieux connus pour la du­
rée et bien se laver; prix 
régulier 1.00 la ver- CO 
ge, pour............
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SATIN BARONNET NOIR 

CREPE
Texture de soie de 42 pces, 
très en demande pour man­
tes, costumes ou robes;
prix régulier 3.95 49

vge, pour.. . .la

SATIN BARONNET
Texture de 36 pouces; sur­
face d’un beau fini brillant, 
nuances: ivoire et noir seu­
lement; pesanteur spéciale 
pour jupes, etc., etc. Prix 
réjcfulier 2.95 la 4 69
verge, pour.......... "
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FOURNITURE de MAISON
20 Carpettes Bruxelles

9 x 12 pieds.
Régulier 44.75 pour 29.00

Qualité garantie; dessins les plus nouveaux; 
choix de nuances. .

TAPIS BALMORAL anglais, pour escalier ou 
passage. Dessins orientaux sur fond bleu ou vieux 
rose. Prix régulier 1.90; mercredi, 100 ver- | OQ 
ges à ,.. .............. ..................... ...........

—Au troisième, en haut.

Au Rayon des Meubles
SOFAS-LITS; cadre en 

acier, sommier quadrillé, 
matelas bien rempli et re­
couvert en jolie cretonne 
ou en denim 
vert.. ............... 10.75

BERCEUSES DE VE­
RANDA; cadre en bois 
franc fini doré, siège en 
osier tressé serré

BERCEUSES à bras
pour véranda; cadre en
bois franc fini doré, natu- , .1 ("■ rel, rouge ou vert; siege
,en osier tressé ser- 4.90

JARDINIERES RUSTI­
QUES, en bouleau ou en 
frêne; 30 pouces II AA 
de hauteur .. .. £g^fU 
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Robes-Tabliers
POUR DAMES

Prix régulier 1.49 pour

Guingan à dessins quadrillés et percale de qualité 
garantie bien se laver; choix de nuances pâles ou fon­
cées; modèles genre passant par-dessus la tète et manches 
kimonos; garnitures de poche, ceinturon et biais de cou­
leur faisant contraste. Nuances; rose, bleu ciel, mauve, 
canari, gris, marine et noir; grandeurs: 36 à 42.

Costumes de Bain
Jersey tout laine; modèle tout d’un morceau avec jupe 

à même; garniture de biais de nuance faisant con- 2.98
traste; grandeurs: 36 à 44

Au premier, en haut.

Bonnets de Bain
dans un choix de jolies 
puances; qualités de AC 
.15 à .25 — 2 pour

variété de nuances; quali-; 
tés de .49 et .69 pour 0^ ’
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Middies
blancs avec col détachable, 
genre matelot; grandeurs: 
36 à 44; qualité 4 7Q 
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Robes
élégantes en organdi et per­
cale; variété de modèles;
qualité de 5.00 1.98
pour..................

Au premier, en haut
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